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Introduction : Les fo ds égio au  d’a t o te po ai 1 

 
Les Frac sont nés il y a trente ans, à l i itiati e du i ist e de Ja k La g et de 

Claude Molla d, à l o igi e du p ojet. L o je tif tait à la fois d e  fai e des l e ts 

significatifs de la décentralisation voulue par le gouvernement et les collectivités, dans 

le cadre des lois Deferre (1981-1982), et de créer des outils de démocratisation 

culturelle. P s de t e te e t es d a t o te po ai  oie t alo s le jou , ai si ue 

vingt-trois Frac2. Les Frac ont un statut particulier : ce sont des associations Loi 1901 

cofinancées par l État et les Régions, en partenariat avec les collectivités, dans le cadre 

d u e politi ue olo ta iste de l État. 

Les Frac ont été créés en vue de soutenir la création artistique contemporaine 

et d e  fa o ise  la diffusio , da s u  esp it de d o atisatio  ulturelle3. Leur 

mission principale est donc de constituer une collection, en acquérant ou en 

p oduisa t des œu es d a tistes e o e e  a ti it , et de fai e a o e  ette 

collection sur leur territoire régional. Près de 40% des œu es de la collection sortent 

ainsi des réserves des Frac chaque année pour des expositions dans des lieux variés. 

Les œu es des F a  ep se te t e i o  % d a tistes f a çais et % d a tistes 

internationaux. Ces collections donnent également un large panorama de la création 

contemporaine de ces trente dernières années, et regroupent aussi bien des artistes 

émergents, peu représentés, que des artistes reconnus comme Jeff Koons, Richard 

Prince ou Loris Gréaud. Considérées dans leur ensemble, les collections des Frac 

ep se te t la t oisi e olle tio  f a çaise, a e  plus de  œu es au total.  

Les autres missions majeures des Frac sont axées sur la médiation et la 

i ulatio  et la diffusio  des œu es de leu  olle tio  au fil du te itoi e. L a ti ité 

principale des Frac est relativement souterraine : les expositions organisées dans les 

oles, hôpitau , p iso s et aut es aiso s de et aite e fo t pas l o jet de 

campagnes de communication fortes, et touchent un public essentiellement local, ce 

qui ne pe et pas d a oi  u e isi ilit  glo ale su  l e se le des a ti it s de ha ue 

                                                
1 Que nous appellerons Frac, voir annexe 1, circulaire du Ministère de la Culture de 1982.  
2 Voir annexe 4, cartographie des Frac. 
3 Voir annexe 2, extrait du bulletin officiel de 2002.  
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F a  e  gio . La pa tie e g e de l iceberg est donc représentée par les expositions 

organisées dans un lieu propre à chaque Frac - quand il en possède un - , et qui porte 

alo s so  ide tit , sa lig e a tisti ue. A e  les  a s, i  F a  o t d ailleu s se dote  

d u  âti e t euf, adapt  à l a ueil des pu li s, à l h e ge e t de leu s se es, à 

des activités de médiation tout en accueillant les équipes administratives. Le but est de 

eg oupe  l e se le des a ti it s o stituti es de l ide tit  des F a  au sei  d u  

même bâtiment : olle tio , se es, lieu d e positio , u eau  ad i ist atifs. Ce ui 

e p he pas les F a  de se d fi i  su tout pa  leu s a tio s de circulation en région.  

La force des Frac est également de mener chaque année des projets novateurs, 

de e  des pa te a iats e fo s a e  d aut es lieu  – u ils soie t o çus pou  

accueillir des expositions ou pas – o e tait le as a e  le p ojet Abitacollection 

en 2012 en Île-de-France, ou encore avec ce projet du Frac Poitou-Charentes liant art 

o te po ai  et o u e ts histo i ues, ui a fait i ule  plus de  œu es da s 

des châteaux, monastères, abbayes de la région. En 2013, ce sont même une 

quarantaine de ga es ui ou e t u  pa te a iat e  e posa t des œu es des 

collections, da s u  li  d œil au territoire et à la mobilité évident.  

L o je tif est d alle  à la e o t e des publics, notamment parce que chacun 

de ces projets spécifiques s a o pag e de la ise e  pla e de ita les a tio s de 

médiation pensées avec les acteurs des lieux hébergeurs, en fonction de leurs publics 

et des te itoi es su  les uels ils s i s i e t. Pour les expositions dans le lieu qui leur 

est directement dédié, la fréquentation de chaque Frac oscille entre 14000 et 29000 

visiteurs par an, selon les régions. À eux tous, les Frac organisent plus de 500 

événements par an, tout confondu.  

La dernière mission majeure des Frac est donc de fa o ise  l a s de tous à la 

ultu e e  g al, et à l a t o te po ai  e  pa ti ulie . Les équipes des Frac doivent 

mettre en place des actions de médiation et des activités pédagogiques, faisant 

i te e i  des a tistes au œu  des ta lisse e ts s olai es, p oposa t au pu lic de 

participer à des ateliers de pratique artistique ou organisant des rencontres dans le 

ad e d e positio s ho s les u s.  

Cette année 2013 célèbre l a i e sai e des F a . À l o asio  des  a s de 

leur création, de nombreuses manifestations se déroulent de façon échelonnée, dans 

toutes les gio s, d a il à d e e. En plus de la construction de nouveaux 
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bâtiments pour les Frac dits « de seconde génération », Platfo , l asso iatio  de 

regroupement des Frac, met en place les Pléiades, nom du projet global visant à fêter 

les  a s. L asso iatio  Platfo  u it les  p side ts et di e teu s des F a  afi  de 

favoriser les échanges entre les différentes institutions, de mettre en place des projets 

communs. Avec les 30 ans, Platform prend une importance particulière, soutenue par 

le Mi ist e de la Cultu e et de la Co u i atio  pou  l e se le de ses a ti it s4.  

Le titre des Pléiades fait écho à cette volonté de constituer un réseau efficace, 

en regroupant les énergies, les volontés, en créant des projets collectifs. Pour 

l a i e sai e des F a , ha ue F a  do e a te la he à u  ateu , lui p oposa t 

de po te  u  ega d su  la olle tio  et d i aginer un dispositif afin de la présenter. Le 

premier vrai projet collectif qui marque la volonté des Frac de se constituer en réseau 

effi a e est l e positio  olle ti e o ga is e au  A attoi s, à Toulouse, inaugurée en 

septembre 2013 et au sein de laquelle chaque Frac présente u  dispositif d e positio , 

u e œu e ou u e pa tie de sa olle tio , e  ho au p ojet e  pa  l a tiste i it  

par chaque Frac5. Il en est de même avec la nouvelle plate-forme internet commune6 

qui regroupe à la fois des informations sur chacun des Frac, propose un accès privilégié 

au œu  des olle tio s afi  de pa ou i  les œu es ui les o pose t et do e des 

statistiques. 

 

 

  

                                                
4 Voir annexe 7, extrait du dossier de presse Les Pléiades, 30 ans des Frac, texte d’Aurélie Filippetti. 
5 Voir annexe 8, extrait du dossier de presse Les Pléiades, 30 ans des Frac, calendrier des Pléiades.  
6 www.lescollectionsdesfrac.com 
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I) Présentation du Frac Île-de-France 

  



12 
 

A) Présentation générale 

1)  Historique 

 

Le Frac Île-de-F a e a u le jou  e  , et a d a o d œu  à la o stitutio  

d une collectio  d œu es d a t o te po ai  et à la diffusio  de ette olle tio  e  

Île-de-France.  

E  , l espa e d e positio  du Plateau7 est  de l i itiati e d E i  Corne, 

me e de l asso iatio  de ua tie  « Vivre aux Buttes Chaumont ». Le bâtiment, situé 

à l a gle de la ue des Alouettes et de la ue Ca du i, a itait aupa a a t la SFP 

So i t  F a çaise de P odu tio  ui uitte les studios pou  s i stalle  à B -Sur-

Marne, en banlieue parisienne. Les locaux ainsi libérés sont repris par la société 

Bou gues. L asso iatio  « Vivre aux Buttes-Chaumont » se mobilise alors pour obtenir 

u  e tai  o e d a age e ts da s les lo au , soit u e he, des i eu les 

comportant oi s d tages, des loge e ts à lo e  od s, u e ue pi to e, u  

e t e d a t o te po ai  et u  espa e p dagogi ue li  au F a  Île-de-France. Les 

différents équipements seront réalisés entre la rue du septième art et la place Hannah 

Arendt. Grâce à la o ilisatio  d E i  Co e, ui o tie t de Bou gues, le p o oteu  du 

projet, que l espa e du Plateau soit allou  au Frac Île-de-France, le Plateau devient 

alo s u  espa e d e positio  d di  à l a t o te porain. Il est rattaché au Frac, 

toujours sur propositio  d E i  Co e, e  , tout en gardant une direction 

différente de celle du Frac. Ce rattachement était la condition donnée par la Région Île-

de-F a e pou  fi a e  la aissa e de e e t e d a t à Belle ille. Sa programmation 

devient progressivement liée au Frac et à la collection, pour affirmer le lieu comme 

u e f e e e  ati e d a t o te po ai . Le Frac et le Plateau, qui avaient à 

l o igi e ha u  leu  di e tio , se so t us eg oup s sous la e di e tio  a e  

l a i e de Xa ie  F a eschi en 2003.  

Le Plateau alterne expositions collectives et expositions monographiques. 

Depuis , à l i itiati e de Xa ie  F a es hi, des o issai es i it s pou  u e 

du e de deu  à t ois a s so t i it s à e e  plusieu s p ojets d e positio  au 

Plateau. Après Guillaume Desanges, ce sont Élodie Royer et Yoann Gourmel qui 

o ga ise t leu  uat i e et de i e e positio  à l t  . Pour la saison 2014-

                                                
7 Voir annexe 5, plan du Plateau. 
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, est l a tiste Philippe De auzat, ui a fi i  d u e e positio  

monographique en 2011, qui sera artiste associé au Plateau. Il proposera, en tant que 

commissaire, une première e positio  à l t  , et se a gale e t t oite e t 

associé à des projets en parallèle, avec la collection. Il interviendra régulièrement au 

Plateau, invita t d aut es réateurs pour des événements, temps forts et 

performances.  

Vingt-six artistes ont bén fi i  d u e e positio  pe so elle ou d u e 

présentation monographique au Plateau depuis 2002. Les expositions alternent donc 

entre expositions monographiques, e positio s eg oupa t des œu es de la 

collection, qui correspondent en général aux dernières acquisitions, et expositions 

menées par un ou des commissaires invités. Dans ce dernier cas de figure, les artistes 

représentés ne font pas forcément partie de la collection, ils sont choisis selon le libre 

vouloir des commissaires invités qui ont carte blanche sur la programmation, la ligne 

de conduite. Ils ont également un droit de regard et de prescription sur les documents 

de communication et sur ce qui co e e la logisti ue de l e positio .   
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2) Mode de fonctionnement  

a) L’é uipe et les locaux 

Le Frac Île-de-F a e fo tio e g â e à l e gage e t d u e uipe de 

quatorze personnes8. En plus de ces salariés, le service exposition, collection et 

communication fonctionnent chacun avec un(e) stagiaire à plein temps, de même que 

la régie du Plateau. À l o asio  de ha ue e positio , la espo sa le de l a ueil des 

publics recrute environ sept personnes en stage, qui assurent les visites guidées, 

pa ti ipe t au  atelie s p opos s au  e fa ts à l A te e et assu e t la s u it  des 

œu es. Le Plateau est gale e t e  o ta t a e  l AVVEJ9, organisme de formation 

qui assure la réinsertion ou la réorientation de personnes travaillant dans le domaine 

culturel et prend en charge le recrutement de deux personnes rattachées à cet 

organisme. De même, pour le bon fonctionnement des montages et démontages de 

chaque exposition, ce sont environ sept personnes – selon les expositions – qui sont 

recrutées pour un stage plus technique afi  d assu e  les t a au  et les a o hages 

des œu es.  

Le Frac Île-de-F a e se d oupe do  e  diff e ts lieu . Tout d a o d le 

Plateau, o e o  l a u, espa e de plus de 600m2 situé en rez-de-chaussée. Les 

lo au  ad i ist atifs so t, eu , situ s e  fa e du Plateau, ta dis ue l A te e, 

accueillant le service des publics et le centre de documentation, a été inaugurée en 

2005 à un troisième angle de la place Hannah Arendt. Les réserves sont quant à elles 

situées dans le 18e a o disse e t de Pa is, da s des lo au  lou s à l e t ep ise 

Che ut, e  o pag ie d aut es olle tio s d a t o te po ai  o e elle de la 

Cinémathèque Française.  

 

b) Les projets futurs  

 

Depuis 2004, un projet de réserves plus adaptées à la conservation, à la 

a ipulatio  et au a ge e t des œu es commence à entrevoir le jour assez 

sérieusement avec la ise e  pla e d un partenariat avec une ville de Seine Saint-

                                                
8 Voir annexe 3, organigramme du Frac Île-de-France.  
9 Association Vers la Vie pour l’Education des Jeunes 
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Denis. Le ut est, e  plus de ga a ti  de eilleu es o ditio s d a ueil des œu es, de 

dispose  d u  lieu au uel les uipes du F a  puisse t a de  e  te ps oulu les 

réserves de Chenut situées dans le 18e arrondissement a a t la pa ti ula it  d a oi  

des horaires d ou e tu e t s st i tes et o  modulables), mais aussi et surtout de 

permettre une ouverture de ces réserves au public. L id e se ait de fi ie  d u  

espace suffisamment grand pour accueillir les quelque  œu es de la olle tio , 

dans des conditions permettant facilement la restauration et le stockage ; tout en 

étant un lieu adapté à des visites ponctuelles. Le lieu ne serait pas ouvert au public en 

permanence mais sur rendez-vous, pour des groupes. Plusieurs pistes sont apparues 

lors des recherches, notamment avec la ville de Romainville en Seine Saint-Denis, dans 

un espace de plus de 3500 mètres carrés, ancien laboratoire Sanofi. Le projet, qui a été 

initié dès 2004, prend beaucoup de temps car il nécessite de réunir de nombreux 

éléments au même moment. Les collectivités partenaires doivent en effet y voir un 

retour sur investissement sur le long terme. Plusieurs études, mandatées par la Région 

Île-de-F a e, o t t  alis es afi  d alue  les oûts de d pla e e t des se es, 

en vue de faire des études de faisabilité de ce projet. Celui-ci a donc été revu à la 

baisse depuis 2010, en se basant sur une « hypothèse basse ».  

E fi , la sig atu e d u e o e tio  de pa te a iat à l t   e t e le F a  

Île-de-France et le parc culturel de Rentilly, partenaire régulier de la structure qui a 

accueilli de nombreuses expositions de la collection depuis plusieurs années, devrait 

pe ett e d i pose  le hâteau de ‘e till  o e l u  des lieu  d e positio  

identifiés au Frac Île-de-France. Le château, g  pa  la o u aut  d agglo atio  

de Marne-et-Gondoire dans le Val-de-Marne, date de la Renaissance, mais a été 

complètement détruit pendant la Seconde Guerre Mondiale, pour être reconstruit 

da s les a es . Il a do  plus d i t t pat i o ial. Pour la réhabilitation du 

hâteau u  appel d off es a t  la , et est l a tiste Xa ie  Veilha , e  olla o atio  

a e  u  duo d a hite tes et u  s og aphe, ui a t  hoisi. So  p ojet, ui de ait 

oi  le jou  pou  l auto e , o siste à e ou i  le hâteau de pla ues d i o  poli 

à effet miroir, reflétant ainsi le parc. Le château a ainsi vocation à devenir à la fois une 

œu e d a t et u  lieu a ueilla t guli e e t les e positio s de la olle tio  du 

F a , ais aussi les e positio s d autres Frac, ou d autres partenaires. C est 

principalement à travers ce projet que le Frac Île-de-France s affi me comme étant 
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réellement multi-sites, profondément acteur de la région, capable de monter des 

partenariats solides.  

Le rayonnement régional s affi e o e l u e des p io it s du F a  Île-de-

France, qui envisage un changement radical dans ses appellations, un aménagement 

de so  logo pou  u e eilleu e le tu e de l e se le de ses a ti it s. C est là tout le 

problème de cette structure qui reste hybride, qui met en place des projets variés et 

tou ha t des pu li s diff e ts, ue d affi e  so  ide tit  tout e  la ifia t la 

positio  et les issio s de ha u  des lieu  ui s  atta he t. Avec la convention de 

partenariat signée avec le parc culturel de Rentilly, le Frac-Île-de-F a e s a e u  peu 

plus dans le territoire régional, montre sa volonté de rayonner hors de Paris et de 

s app op ie  des lieu  a i s.  
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3) Le budget 

 

Le Frac Île-de-France perçoit des subventions à 62% environ de la Région Île-de-

France, à 17% du Ministère de la Culture et de la Communication, et à 12% de la Ville 

de Paris. Les 10% restants proviennent des ressources propres, c'est-à-dire de la vente 

de catalogues, des entrées payantes lors des séquences au Plateau, des partenariats 

privés ou publics ou du mécénat. Le budget est divisé entre budget de fonctionnement 

et udget d a uisitio . Le udget de fo tio e e t, à hauteu  d e i o   illio  

600 000 euros par an, est réparti à 70% en frais généraux, c'est-à-dire tout ce qui 

concerne la gestion logistique, humaine et technique de la collection, mais aussi la 

commu i atio , la gestio  de l espa e du Plateau et des différents espaces de 

bureaux. Les 30% restants sont consacrés au champ artistique et culturel, et donc à 

l o ga isatio  des e positio s da s et ho s les u s, à tous les p ojets d a tistes, les 

stages pour les enfants. La masse salariale représente environ 30% du budget total de 

fonctionnement, contre 70% par exemple pour un musée.  

 Le udget d a uisitio , ua t, à lui, s l e à  000 euros par an. Ce budget 

est allou  à l a hat d œu es, aup s de gale ies, de olle tio eu s, ou e o e 

directement auprès des artistes10. Qua t à la p odu tio  ou op odu tio  d œu es 

o igi ales, ota e t lo s d e positio s o og aphi ues, les œu es so t p oduites 

puis a uises ia le udget de fo tio e e t, e  d duisa t du p i  d a uisitio  la 

valeur investie dans la production.  

 

  

                                                
10 Voir Annexe n° 9, Les indicateurs de la Région Île-de-France 
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B) Au Plateau 

1) Les expositions au Plateau et les éditions 

 

Le Plateau a is e  pla e u  p og a e faisa t de e lieu d e positio  situ  au 

œu  du ua tie  de Belle ille u  lieu e o u o e e t al pou  l a t o te po ai  

à Paris, et clairement identifié par le public, grâce à la qualité de sa programmation. 

Espace de plus de 600 mètres carrés11, le Plateau est situé en rez-de- hauss e d u  

i eu le d ha itatio s, su  la pla e Ha ah A e dt da s le e arrondissement.  

Le Plateau accueille quatre expositions par an dont le commissariat est assuré à 

tour de rôle par des commissaires invités pour une durée de deux ans, et par le 

directeur du Frac Île-de-France, Xavier Franceschi.  

Les expositions au Plateau ont une durée de deux mois, et sont séparées par 

u e p iode d e i o  t ois se ai es pe etta t d e  assu e  le montage et la régie. 

De décembre 2012 à l t  , ap s le o issai e i it  Guillau e D sa ges, e 

sont les deux co-commissaires Élodie Royer et Yoann Gourmel qui étaient invités à 

penser un cycle de quatre expositions au Plateau. Le sentiment des choses et Le Mont 

Fuji ’existe pas en 2012, Les fleurs américaines et Une préface en 2013, ainsi que le 

projet hors-les-murs Abitacollection, pensé avec le directeur Xavier Franceschi.   

Régulièrement, le Plateau accueille des expositions monographiques, en 

général proposées par Xavier Franceschi. En septembre, le Plateau a par exemple 

accueilli la première exposition personnelle f a çaise o sa e à l a tiste a glais ‘ a  

Gander, ta dis u e  d e e , est l u uga e  Alejandro Cesarco qui verra son 

travail exposé à Paris. Le prochain commissaire invité, désigné plutôt sous le titre 

d a tiste i it , se a Philippe De auzat, pou  la p iode -2015, avec un 

p og a e pa ti ulie  de pe fo a es, d i te e tio s de l a tiste, out e les 

expositions proposées. Le lieu d e positio  montre à la fois des expositions collectives, 

regroupant des artistes utilisant différents médiums, venant de toute origine et 

explorant des thématiques variées, et des expositions monographiques, consacrées à 

des artistes majeurs de la scène contemporaine, mais ayant peu ou pas bénéficié 

d e positio s leu  ta t o sa  e  F a e. Ces a tistes so t e  g al d jà soute us 

pa  le F a , o e de leu s œu es faisa t d jà pa tie de la olle tio . Cela o t e 

                                                
11 Voir annexe 5, plan du Plateau 
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une certaine cohérence, en terme de ligne de conduite, de cohérence de choix 

artistiques et de commissariat. De plus, soulig o s ue guli e e t, à aiso  d u e 

fois par an à peu près, le Plateau expose les dernières acquisitions du Frac Île-de-

F a e. C tait ai si le as pou  l e positio  Paint it Black12 au printemps 2013, qui 

o t ait des œu es a uises e e t, a a t toutes la pa ti ula it  d t e e  oi  

et blanc. Au printemps 2014, ce sera une sélection des dernières acquisitions, autour 

du th e de la usi ue, ui s i stalle a da s le lieu d e positio , sous le o  

d Interprète., et ouvrira un cycle de trois expositions, les deux suivantes ayant lieu pour 

l u e au hâteau de ‘e till , pou  l aut e au MAMCO à Ge e.  

 

Une exposition est souvent (mais pas de façon systématique) suivie de l ditio  

d u  atalogue do t la atio  est oo do e pa  la espo sa le des ditio s du f a  

Île-de-France, en lien étroit a e  l es  a tiste s  et le s  o issai e s  d e positio . La 

pa utio  e  est ai si epouss e à u  te ps ult ieu  à elui de l e positio , l uipe 

ta t pas assez o s ue te pou  pou oi  dite  u  atalogue au o e t du 

vernissage. Le catalogue devient ainsi le moyen de faire un état des lieux du travail 

d u  a tiste, de o t e  l olutio  de sa atio , ais gale e t de ga de  u e t a e 

de l e positio  au Plateau dans la durée.  

 

 

  

                                                
12 Commissariat Xavier Franceschi 
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2) Le programme Séquence 

 

Le programme Séquence a été mis en place depuis 2002, afin de faire vivre 

l espa e du Plateau de a i e diff e te, d atti e  u  pu li  plus se si le au 

spe ta le i a t et ai si de fai e d ou i  l a t o te po ai  au  spe tateu s. Pou  les 

a tistes gale e t, est une expérience inédite, car ils doivent prendre en compte les 

o t ai tes te h i ues, li es à l espa e, à la lu i e, et su tout à la dispositio  du 

public. Les séquences prennent la forme de performances dansées, de petites formes 

de spectacle vivant. Les séquences ont lieu en général dans des espaces fixes, mais 

peuvent aussi être des pe fo a es iti a tes, p e a t possessio  de l e se le de 

l espa e d e positio  et o ligea t le pu li  à d a ule , o e tait le as pou  Le 

cabaret discrépant, d Olivia Grandville, en février 2013. Le public a ainsi une 

e p ie e de l e positio , ais peut aussi app he de  la fo e spe ta le i a t da s 

une version inédite, changeant des expériences en tant que spectateur de théâtre. Le 

pu li  a ai si u e fo e d implication beaucoup plus intimiste et concernée. 

Les œu es da s es, usi ales, th ât ales, pe fo es, e t e t ai si e  

so a e a e  les œu es plasti ues et i stallatio s p se t es au Plateau. Cela 

pe et u  dialogue e t e les œu es, u e faço  diff e te d a o de  l e positio  et 

ou e le ha p des possi les e  ati e d i te p tatio . Le programme Séquence fait 

l o jet d u  ep age pa  la espo sa le de la o u i atio  et le ha g  de l a tio  

culturelle, qui proposent ensuite des partenariats avec des artistes, leur offrant de 

p se te  u e pi e i dite ou d adapte  u e pi e d jà e ista te à l espa e du 

Plateau. Les séquences sont en général axées autour de la danse contemporaine, de la 

performance, exercice se prêtant mieux à la configuration des lieux que des versions 

théâtrales. Les séquences peuvent aussi être des rencontres avec des artistes, comme 

ela s est pass  a e  Be trand Lamarche, qui proposait pour la première fois une 

discussion-conférence autour de sa démarche artistique et de l u e de ses œu es. Les 

visites commentées a e  les o issai es d e positio  e t e t gale e t da s ce 

programme Séquence. Organisées le dimanche en fin de journée, elles sont gratuites 

et ou e tes à tous. Ces isites so t aussi l o asio  pou  les isiteu s de se familiariser 

a e  le ôle du o issai e d e positio , et de o p e d e le fo tio e e t d u e 

exposition.  
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C) La collection 

1) Les acquisitions  

 

Le Frac Île-de-F a e dispose d u  udget d e i o  52 000 euros pour chaque 

o it  d a uisitio , soit 305 000 euros par an. Le o it  d a uisitio  se u it tous 

les si  ois afi  de d ide  des œu es ui o t e t e  da s la olle tio  du F a 13. Le 

o it  d a uisitio  est o pos  de pe so alit s du o de de l a t o te po ai , 

d a tistes, de o issaires, ainsi que du directeur du Frac, Xavier Franceschi. Il est 

renouvelé tous les trois à quatre ans, et était composé pour la saison 2012-2013, en 

plus du directeur du Frac Île-de-France, de Yoann Gourmel, Élodie Royer, commissaires 

invités au Plateau, ainsi que de Saâdane Afif, artiste contemporain reconnu. Les 

a uisitio s se fo t da s l id e de u i  au sei  de la olle tio  des œu es 

diversifiées, montrant un panorama de la création contemporaine. Aucun support ou 

diu  est p i il gi , de e que les artistes collectionnés peuvent être français 

ou i te atio au . Il e  este pas oi s u e i o  % des a tistes p se ts da s la 

collection sont français. Le comité se réunit après un travail de prospection, de la part 

de chacun des membres, auprès de jeunes artistes émergents, afin de représenter de 

jeu es g atio s d a tistes peu e pos s, peu olle tio s et peu p se ts da s le 

a h  de l a t. Lo s ue le o it  d a uisitio  se u it, ha u  de ses e es 

présente aux autres les artistes et œu es u il p opose à l a hat, et e pli ite so  

intérêt. Les acquisitions sont ainsi décidées de façon collégiale, après discussions et 

a gu e tatio s. Elles so t e suite sou ises au o seil d ad i ist atio  uel ues 

semaines plus tard, qui doit les approuver pour que leur entrée dans la collection soit 

effective. Les œu es a uises so t à pa t a ia le de ou eau  a tistes ui fo t leu  

entrée dans la collection, et des artistes déjà représentés et déjà exposés au Plateau. 

C est là ue le p i ipe des commissaires invités, à qui le Frac donne carte blanche sur 

une durée de plus de deux ans, sur un cycle de quatre expositions, prend tout son 

sens. Les commissaires invités apportent en effet un regard neuf, sans cesse renouvelé 

car extérieur, et propose t des a tistes e a t d ho izo s diff e ts. La olle tio  est 

do  pas o stitu e e  ue d u e oh e e, i pe s e e  p isio  d e positio s, de 

thématiques possibles, mais bien dans le but de représenter un panorama de la 

                                                
13 Voir annexe 14, texte de Bernard Goy sur l’inventaire de la collection du Frac Île-de-France.  
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création contemporaine. De e, le fait ue les e es du o it  d a uisitio  

changent tous les deux ans évite tout « copinage », toute entente entre artistes, et 

pe so alit s du o de de l a t. Co e toute a uisitio  doit t e justifi e et 

argumentée aux yeux du reste des membres du comité, cela permet de ne faire entrer 

ue des œu es do t o  dis ute l i t t a tisti ue et la « représentativité », ou plutôt 

e u elles disent du monde contemporain. Les œu es a uises le so t 

principalement via des galeries françaises ou étrangères, mais peuvent également être 

a het es di e te e t aup s de l a tiste o e , ou e o e fai e l o jet d u e 

p odu tio , le plus sou e t da s le ad e d u e e positio  au Plateau14.  

  

                                                
14 Voir annexe 16, informations sur les acquisitions en 2012.  



23 
 

 

2) La gestion de la collection : restauration, conservation 

 

Un plan de restauration a été mis en place depuis plusieurs années, mais reste 

diffi ile à appli ue , d a o d pa e ue les œu es de la olle tio  i ule t eau oup, 

et ne restent donc pas suffisamment longtemps en réserve pour envisager un véritable 

plan de restauration ; ensuite par manque évident de moyens humains. Le régisseur de 

la olle tio  est e  effet seul à s o upe  des a o hages e  ilieu s olai e, ou lo s 

d e positio s da s d autres lieux partenaires (mais pas lo s des p ts d œu es, car 

dans ce cas ce sont les structures accueillantes qui prennent en charge le montage, 

l a o hage et le t a spo t des œu es . C est lui aussi ui g e les e t es et so ties 

d œu es des se es et ui et e  pla e les it i es à l A te e. La restauration 

s a e gale e t t s diffi ile e  aiso  de la o figu atio  des se es, peu 

adaptées, saturées, subissant régulièrement des dégâts des eaux. Quant à la 

o se atio  des œu es, elle essite des oûts le s, e se ait-ce que pour 

dispose  d e allages de o e ualit , p ot gea t de faço  opti ale les œu es.  

Il faut gale e t p e d e e  o pte la o figu atio  pa ti uli e d u e 

olle tio  d a t o te po ai . Les œu es so t e  effet de di e sio s tout à fait 

variables, et ne peuvent être rangées o e da s u  us e d a t lassi ue ui e 

dispose p es ue ue d œu es e  deu  di e sio s. En outre, les matériaux des 

œu es so t des at iau  ode es, do t les te h i ues de o se atio  e  so t à 

leurs balbutiements. Des problèmes se posent également pa  appo t au  œu es 

i t g a t des l e ts le t i ues, utilisa t pa  e e ple des o jets issus de l i dust ie 

qui ne sont plus commercialisés, comme ce fut le cas pour la Light Machine de Xavier 

Veilha , œu e datant des années 90, utilisant plus de 2000 ampoules introuvables 

dans le commerce aujou d hui. Les a poules o igi ales de fo tio a t plus, l œu e 

a pas pu fo tio e  pe da t toute la du e de l e positio . Cet exemple montre 

ie  les a a t isti ues ie  pa ti uli es des œu es o te poraines, utilisant des 

médiums et matériaux récents dont la technique actuelle ne connaît pas le processus 

de d g adatio , a a t au u  e ul da s le te ps pou  l alue .   
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3) L’e e ple d’Abitacollection, un projet de diffusion de la collection itinérant 

  

L u e des issio s p i ipales des F a  est donc de diffuser leur collection, de 

a o e  à l helle gio ale et de p opose  des p ojets d e positio  pe etta t le 

o ta t de tous les pu li s a e  les œu es d a t o te po ai .  

En 2010, le Frac Île-de-France invente le projet Parade, exposition itinérante qui 

sillo e les outes d Île-de-F a e afi  de fai e i ule  u e pa tie des œu es de sa 

olle tio  et d alle  à la e o t e di e te d un public peu ou pas familiarisé avec l a t 

o te po ai . L e positio  se d pla e e  a io , et s i stalle e suite da s des 

endroits stratégiques des villes de banlieue, où elle prend place dans une tente 

a ag e pou  a ueilli  e  toute s u it  les œu es p se t es. Le p ojet, pe s  

pour fa o ise  la se si ilisatio  de tous, est appu  pa  l ditio  d outils de 

communication conçus pour répondre à cette volonté. Ainsi, les cartons édités 

reprennent les codes visuels de supports de communication liés au cirque, aux 

expositions itinérantes de reptiles, afin de briser les barrières qui peuvent 

s oli ue e t pese  e t e l a t o te po ai  et le pu li . Suite à e su s, le F a  

p opose depuis , u e aut e fo e d e positio  iti a te, Abitacollection15.  

Su  le e p i ipe de l e positio  itinérante, et en partenariat avec les villes 

de Villepinte et Romainville et le Département de Seine Saint-De is, l e positio  se 

tie t e  o to e  au œu  d u  dispositif i dit. Les œu es so t e  effet 

présentées dans une architecture gonflable conçue pa  l a tiste-architecte Hans-Walter 

Mülle , et ui p e d la fo e d u e o e ulle jau e if. L œu e ai si o çue est 

gale e t u  espa e à i e, ph e et i ha ituel. La st u tu e go fla le s adapte 

aux différents lieux et peut ainsi être montée facilement sur des lieux de passage, des 

pla es de a h  pa  e e ple. Le ut est de d pla e  l a t o te po ai  afi  d alle  à 

la rencontre du public, de favoriser les échanges, les rencontres, les discussions autour 

des œu es da s u  lieu a ueilla t, ui ise l i age i p essio a te ue peut a oi  

l a t o te po ai  aup s d u  pu li  peu fa ilie  des e positio s. Ce p i ipe de 

se si ilisatio  pa  la diatio , la e o t e, le fait d alle  à la e he he de ou eau  

                                                
15 Voir annexe 11, Le communiqué de presse d’Abitacollection, et annexe 12, visuel utilisé pour les 
documents de communication d’Abitacollection. 
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publics – là e o e, le ut est pas d atti e  le pu li  pa isie  à es e positio s e  

banlieue, mais bien de sensibiliser de nouveaux publics.  

C est do  ie  a a t le dispositif du Ce t e Po pidou o ile16 que les Frac ont 

commencé à concevoir des expositions itinérantes, sur le principe de démocratisation 

de la ultu e et la olo t  de d pla e  l a t o te po ai  aup s des pu li s, et on y 

reviendra. Le contexte non-institutionnel permet ainsi de toucher un public plus 

étendu, familial.  

Notons que les œu es hoisies pou  figu e  da s l e positio  po daie t 

également à une volonté de participation du public, certaines étant vouées à être 

manipulées. Les espaces, aménagés de façon accueillante, invitaient à la fois à la 

discussion et à la réflexion. Abitacollection était également une exposition centrée sur 

la uestio  de l espa e, de l a hite tu e et du desig . Les œu es p oposaie t u e 

fle io  su  l e i o e e t, l espa e à i e, le uotidie , a e  u  pa ou s a  su  

la otio  d espa e à i e. Le p i ipe e de l e position était donc la familiarité 

a e  les œu es, la p o i it , l e p ie e. 

 

  

                                                
16 Voir annexe 13, communiqué de presse du Centre Pompidou mobile, 1999 
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4) La diffusion de la collection hors milieu scolaire 

 

L u e des issio s p i ipales du F a , ap s la o stitutio  d u e olle tio , 

est la circulation de cette collection. Tout d a o d, ia les p ts du F a  à d aut es lieu  

d e positio , lo s d e positio s th ati ues, o og aphi ues, e  F a e et à 

l t a ge 17. Les prêts sont coordonnés par la responsable de la collection, et 

représentent environ deux tie s des œu es de la olle tio  ui i ule t ha ue 

année. Le taux de rotation oscille entre 20 et 30% selon les années. Les dépôts, quant à 

eu , d sig e t des œu es laiss es e  d pôt hez des pa te ai es, su tout au Conseil 

Régional, qui abrite en mo e e  œu es de la olle tio .  

Avec les 30 ans des Frac, de nombreux projets se sont développés dans des 

lieu  at pi ues, ta t pas o çus à l o igi e pou  a ueilli  des e positio s, o e 

avec le projet dans les gares de France, en partenariat avec Gares & Connexions, ou 

encore avec le p ojet des Vit i es su  l a t au sein des Galeries Lafayette, mécènes de 

la manifestation. Pour ce projet, Xavier Franceschi a été invité à concevoir un dispositif 

d e positio  au sei  d u e it i e des Gale ies du Boulevard Haussmann, utilisant des 

œu es de la olle tio . E fi , à l t  , e so t deu  o u e ts atio au , la Villa 

Savoye et le château de Rambouillet, qui ont accueilli dans leurs espaces intérieurs et 

e t ieu s des œu es d a tistes p se tes da s la collection du Frac Île-de-France. Si la 

a ifestatio  des  a s des F a  a ai si pe is d i itie  de o eu  p ojets, de 

tisser des partenariats, les processus de diffusion de la collection hors les murs en Île-

de-France étaient déjà très développés, seulement moins médiatisés.  

De ie  l e t à e tio e  ui se app o he d u e fo e de diffusio , la 

atio  d u e plate-fo e i te et e da t a essi le à tous l e se le des 

i fo atio s su  les œu es p se tes da s la olle tio  du F a . Da s une volonté de 

transpa e e auta t ue d a essi ilit , le site Videomuseum a ainsi été étoffé, et fait 

l o jet d u e ise à jou  guli e afi  de pe ett e à tous d a oi  u  a s p i il gi  

au  œu es de la olle tio  

  

                                                
17 Voir annexe 15, tableaux de répartition des œuvres du Frac Île-de-France dans le cadre de la diffusion 
de la collection. 
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D) Les a tivités à l’Antenne, service des publics 

1) En direction des jeunes publics : les a tivités pou  les e fa ts à l’A te e 

 

a. P ése tatio  de l’A te e 

L Antenne, service des publics du Frac Île-de-France, a été inaugurée en 2005. 

Situ e au œu  du ua tie  de Belle ille, à p o i it  des Buttes Chau o t et à deu  

pas de l espa e d e positio  du Plateau, l A te e p opose de o euses a ti it s e  

direction des pu li s, i di iduels, s olai es, g oupes de fo atio , fa illes… E  plus 

des actions pensées pour le grand pu li , l A te e d eloppe de o eu  

partenariats avec des artistes, que ce soit pour animer des stages de pratique 

artistiques auprès des enfants ou en milieu scolaire, ou pour proposer une création 

a tisti ue da s la Vit i e, espa e d e positio  et d e p i e tatio  situ  e  façade de 

l A te e, et isi le de la ue. C est u  ita le t a ail de diatio  su  le te ai , 

auprès de nombreux partenaires et sur le long terme, qui se met en place.  

 

b. Les petits ateliers du mercredi 

Ces atelie s, e s pa  la ha g e de l a tio  du ati e, assist e pa  u  

médiateur, fo t pa tie d u  dispositif de diatio  e  di e tio  des pu li s i di iduels, 

mené par les Frac en parallèle des projets menés en milieu scolaire. Ces projets 

répondent à la mission pédagogique des Frac, qui doivent ainsi mener des actions 

favorisant la se si ilisatio , la d ou e te et la app op iatio  de l a t o te po ai  

par les plus jeunes. Selon les F a , diff e ts od les d atelie s oie t le jou , u ils 

soient sous forme de cycles ou ponctuels. Avec ces ateliers li ues, ui s tale t su  

plusieu s s a es, e  l o u e e ha ue e edi pe da t u  ois et de i, 

l A te e peut ett e e  pla e u  ita le p o essus de atio  a tisti ue. Les 

e fa ts so t p se ts lo s des si  s a es, et o t ai si l o asio  de sui e u  

apprentissage dans la durée, pendant lequel la réappropriation et les loisirs sont de 

ise. Cela pe et au  e fa ts d a u i  des outils de o p he sio  de l a t 

contemporain, de se confronter à une démarche de création tout en se questionnant 

su  des œu es d jà e ista tes. Ces te ps so t l o asio  de d eloppe  des a uis 

a tisti ues et og itifs, e  deho s de toute d a he d aluatio . Les o je tifs so t 

de développer le regard critique des enfants, de les confronter à un discours 
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théoriques sur les processus de créatio  et d e p i e te  de faço  olo tai e 

certaines pratiques et techniques artistiques.  

 

c. Les stages de pratique artistique 

Lo s de ha ue p iode de a a es s olai es, l A te e a ueille u  a tiste, ui 

a e e  u  stage de p ati ue a tisti ue, d a ord avec des 6/8 ans, puis avec des 9/12 

a s, su  deu  jou es o pl tes pou  ha ue t a he d âge. Les stages so t pe s s 

en lien direct avec les expositions au Plateau ou a e  la it i e de l A te e, mais aussi 

et su tout e  ho au  p ati ues de l a tiste, à la d a he u il d eloppe da s so  

travail de plasticien. Les stages peuvent aussi faire référence à un thème donné. Les 

stages so t l o asio  d ha ges, de e o t es, et d u e o f o tatio  di e te a e  

la réalisation plastique. Les séances se déroulent selon trois temps. Le premier temps 

est elui de la dis ussio , de l ha ge autou  de la otio  d a t o te po ai . Les 

e fa ts p e e t e suite di e te e t o ta t a e  les œu es de l a tiste, u elles 

soient présentées dans la vitrine ou qu elles soie t p se tes au Plateau. E fi , ie t le 

moment de la réalisation plastique proprement dite, pendant laquelle les enfants 

e p i e te t, e he he t, fl hisse t et e t, o seill s pa  l uipe de 

l A te e et pa  l a tiste. La p ati ue pe et de p olo ge  l e p ie e a tisti ue, et 

d e p i e te  des at iau  et diu s a i s photo, id o, pe fo a e, 

s ulptu e, dessi , ollages…   les ateliers sont adressés principalement aux enfants du 

quartier, dans un objectif de proximité et de sensibilisation des publics environnants.  

E  f ie , est É ilie Pa e deau ui a is e  pla e u e it i e à l A te e, 

ai si u u  stage, ta dis ue pou  les a a es de Pâ ues, est l a tiste Be oît Mai e, 

exposé au Plateau pour Paint it Black, qui a animé un atelier, suivi en juillet, par Anne-

Laure Sacriste. L a s au  séances est totalement gratuit mais le nombre de places est 

li it . Les stages de p ati ue a tisti ue pe ette t do  au  e fa ts d a o de  l a t 

contemporain de façon à la fois pédagogi ue et ludi ue. Il s agit de e d e la atio  

artistique contemporaine accessible, plus facilement abordable, tant dans les notions 

ui la d fi isse t ue da s so  app he sio  di e te. L A te e p opose des a ti it s 

entre jeu et expérimentation, et fou it des l s de o p he sio  de l a t 

contemporain. Les expériences plastiques stimulent leur imagination, leur esprit 
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iti ue, leu  apa it  d o se atio  et leu  u iosit . La a ipulatio  des at iau  et 

l e p i e tatio  plasti ue fa o ise t la fa ilia isatio  a e  les œu es, et ou e la 

compréhension et la mémorisation des protocoles artistiques.  

 



30 
 

2) Les projets avec les scolaires 

  

De no eu  ta lisse e ts d e seig e e t, de la p i ai e à l u i e sit , e  

passant par les collèges et lycées de toute l Île-de-France, ont noué des liens étroits 

a e  l A te e. Out e les isites et les p ojets p dagogi ues p opos s au  l es et 

tudia ts e  lie  a e  les e positio s du Plateau, l A te e p opose gale e t da s 

certains établissements, avec la co pli it  et l i estisse e t de l uipe du ati e et 

des élèves, des accrochages, voire des mini-expositions au sein des établissements. 

Cela pe et au  l es de se fa ilia ise  a e  la otio  de o issa iat d e positio , 

de pa ti ipe  à l a o hage et aux contraintes techniques que cela suppose, et surtout 

de se o f o te  à la otio  d a t o te po ai , e  i t g a t des œu es da s des 

lieu  u ils ôtoie t tous les jou s. La présélection des œu es est p opos e pa  

l A te e, e  lie  a e  u e th ati ue d elopp e tout au lo g de l a e pa  le 

service des publics dans ses différents projets et auprès de différents publics. Dans un 

véritable travail de fond, les projets menés suscitent de nombreux ateliers, parfois des 

i te e tio s d a tistes, des dis ussio s a e  l uipe de diatio , des réalisations 

plasti ues. Les l es e d ou e t la otio  d a t o te po ai , oie t les 

diff e ts diu s utilis s pa  les a tistes, et s a li ate t a e  es p ati ues 

culturelles. Professionnellement, ils découvrent également les différents métiers et 

fonction qui entourent les expositions. L uipe de l A te e construit une réelle 

continuité de façon à provoquer un travail, une recherche, une réflexion suite à 

l e positio , et fou it des do u e ts p dagogiques afin de guider les enseignants.  

 

  



31 
 

3) La vit i e, le e t e de do u e tatio , les p ojets d’a tistes 

 

L A te e dispose d u e it i e d e i o  uat e t es de lo g, a agea le 

e  espa e d e positio  tou  e s l e t ieu . À l o asio  de ha ue e positio  

p opos e au Plateau, deu  it i es so t ises e  pla e su  u e p iode d e i o  u  

mois chacune. Les vitrines sont pensées de façon pédagogique, en général en 

continuité avec les stages, ateliers proposés, et parfois en écho aux expositions du 

Plateau. Les vitrines peuvent être thématiques, et regrouper des œu es de la 

collection du Frac Île-de-F a e, pa  e e ple, o e tait le as a e  la it i e la 

reprise, e  septe e , ou ie  l uipe de l A te e i ite u  artiste à 

s app op ie  et espa e est ei t ais at pi ue, e   disposa t des œu es ui se 

répondent. Les artistes qui interviennent dans les vitrines sont souvent déjà présents 

dans la collection, et ce nouveau projet permet de solidifier les relations avec le Frac et 

rapprocher l a tiste de l uipe. Les a tistes so t gale e t i it s à s i pli ue  lo s 

de stages de p ati ues a tisti ues, aup s d u  g oupe d e fa ts. Cela pe et à la fois 

de proposer un espace de confrontation à la création artistique, tout en créant une 

continuité avec la réappropriation par les enfants de processus propres à certains 

artistes intervenants.   

Out e et espa e o igi al d a o hage, l A te e dispose d u  e t e de 

documentation en libre accès, avec de nombreux ouvrages, catalogues, essais 

philosophi ues a a t l a t pou  th ati ue, ouverts à tous et consultables sur place. 

Le centre de documentation est sans cesse étoffé par de nouveaux ouvrages.  

 E fi , l uipe de l A te e et e  pla e, selo  u  th e d u  à deu  

pa  a , des p ojets d a tistes. Ces p ojets s tale t su  u e du e de plusieu s ois, et 

so t e s pa  des olle tifs d a tistes i it s pa  l A te e, e  olla o atio  t oite 

avec des participants investis, souvent habitants du quartier. Lors de ces projets, 

l a tiste d eloppe u e fle io  a e  les pa ti ipa ts, da s u e logi ue d i te a tio  

permanente, ouvrant sur une réflexion qui peut donner lieu à une production. Ainsi, 

avec le projet mené par Julien Prévieux en 2013, Datumo, les participants se sont 

fa ilia is s a e  les th ati ues h es à l a tiste, autou  de la otio  de statisti ues 

et de leur influence dans le mode de fonctionnement des personnes au travail. Cela a 

do  lieu à des atelie s et e o t es he do adai es, l atelie  se fi alisa t et se 
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o tisa t pa  u e ise e  espa e au Plateau. A e  le p ojet d I o et Si o a et 

, ui o sistait e  l a uisitio  d u e a oi e, da s la uelle diff e ts ha ita ts 

volontaires du quartier de Belleville étaient amenés à disposer des objets, dans une 

logique de « copropriété » de l a oi e, ha ue ha ita t disposa t de sa p op e l  

pou  ou i  le eu le, il s agissait ie  d u  p ojet i a t su  la du e, a a t pas de 

poi t ul i a t, d e e t a ua t, aut e ue les d a ulatio s des ha itants 

u ieu  de d ou i  le o te u de l a oi e.    
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II) Missions de communication 

  



34 
 

Introduction 

 

Ce stage e  ta t u assista te de o u i atio  s est effectué sur une période 

longue, aup s d isa elle Fa e, espo sa le de la o u i atio  et des pa te a iats. 

A  d a o d su  des issio s d assista te de o u i atio , e  olla o atio  t oite 

a e  a tut i e, e stage a apide e t olu  et a pe is u e elle auto o ie.  

Avec la refonte de la charte graphique, prévue pour être opérationnelle sur 

l e positio  du p i te ps , j ai pu pa ti ipe  plei e e t à la e he he des 

équipes graphiques, à la sélection des quatre équipes indemnisées qui ont proposé un 

rendu, et au suivi de la recréation des outils de communication. Arriver à ce moment là 

au Frac Île-de-F a e a do  t  u e elle oppo tu it  pou  oi, puis ue ela a 

pe is de fl hi  au  e jeu  d u e st at gie de o u i atio , au  p o l ati ues 

qui se posent dans un lieu proposant des actions variées, dans des lieux dispersés. La 

efo te du site i te et, epouss e e  , puis ue suspe due à l i augu atio  du 

hâteau de ‘e till , a gale e t fait pa tie de es ha ps d a tio . Cela a pe is 

de mettre en pratique mes compétences et de réfléchir à une arborescence pour le 

site internet, à u e hi a hisatio  des i fo atio s li es à l ide tit  de la st u tu e, 

mais aussi aux nombreux outils techniques et ergonomiques présents sur les sites 

internet des autres structures. Cepe da t, le site a pas pu t e elle e t la  e  

, d a o d pa  a ue de te ps, la ha te g aphi ue ep se ta t d jà u  t a ail 

o s ue t de sui i et d a al se, ais aussi et su tout a  le p ojet li  au hâteau de 

Rentilly détermine fortement la façon de créer les rubriques principales du site 

internet du Frac, le château devenant, au même titre que le Plateau, un lieu 

d e positio  atta h  au F a  et p e a t do  u e i po ta e ajeu e. 

 Pe da t e stage, j ai do  pu pa ti ipe  à la o unication de cinq 

e positio s, do t l u e tait d jà o e e lo s ue je suis a i e, et la de i e pas 

e o e o e e lo s ue je suis pa tie. J ai gale e t t  e  o ta t t oit a e  de 

nombreux prestataires et partenaires, ai pu participer à plusieurs réunions avec 

d aut es lieu  d e positio , comme la Fondation Cartier, avec des partenaires publics, 

comme avec la Région Île-de-France, ou encore avec les chargées de communication 

des aut es F a , lo s du e issage de l e positio  olle ti e à Toulouse.   
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1) La presse et le fichier contact 

 

Le Frac Île-de-France fait appel à une attachée de presse rattachée à une 

age e de p esse et de o u i atio , l age e MY‘A. C est do  elle ui, deu  de i-

journées par semaine, gère les contacts avec les journalistes et les relance. Cependant, 

la rédaction des communiqués et dossiers de presse, leur envoi aux journalistes 

concernés, ainsi que la mise à jour du fichier de contacts incombent au service 

communication.  

Le communiqué de presse, envoyé idéalement deux mois avant le début de 

l e positio , est dig  pa  le o issai e d e positio , ou un artiste invité par lui, 

retravaillé et mis en page par le service communication et transmis à plus de deux cent 

journalistes, issus de la presse spécialisée art contemporain comme de la presse 

généraliste. Le texte du communiqué de presse est le tout premier à être édité sur 

l e positio , et est e suite utilis  ota e t pou  la ise à jou  des age das e . Il 

est gale e t t aduit e  a glais, pou  la alisatio  d u  communiqué de presse 

anglophone à destination de la presse étrangère, ce qui représente en général une 

centaine de contacts, basés surtout aux États-Unis, en Grande-Bretagne, Italie et 

Allemagne. Le service communication réalise également un communiqué de presse 

a  su  les a ti it s pou  les e fa ts et l e oie e suite à u e t e tai e de jou alistes, 

rattachés aux organes de presse spécialisés dans les activités jeunes publics. Ce 

communiqué est également réalisé par le service communication, selon les 

informations fournies par le service des publics. Un communiqué peut également, mais 

pas systématiquement, être rédigé lors des Séquences au Plateau, pour les journalistes 

intéressés par le spectacle vivant, ou encore lors de projets exceptionnels que le Frac 

souhaite mettre en lumière, comme ce fut le cas pour les deux expositions avec le 

Ce t e des Mo u e ts Natio au  à l t  .   

E i o  u  ois a a t le e issage d u e e positio  au Plateau, le se i e 

communication réalise un dossier de presse, uniquement en français cette fois, rédigé 

su  la ase des i fo atio s fou ies pa  l a tiste et adapt es pa  le se i e des 

publics. Le service communication reprend ainsi les textes, les adapte au langage 

jou alisti ue, les duit, i s e u e iog aphie de l a tiste s il s agit d u e e positio  

pe so elle, ou u e iog aphie du ou des o issai e s  i it s  s il s agit d u e 
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première collaboration avec le Plateau. Le dossier de presse contient également des 

visuels, récupérables par les journalistes intéressés, qui ont ainsi une meilleure vision 

du t a ail de l a tiste et peu e t illust e  leu s a ti les.  

 À l o asio  de ha ue e position au Plateau, événement qui rythme les 

a ti it s du F a , je de ais alise  u e e ue de p esse, eg oupa t l e se le des 

a ti les et du da tio el su  l e positio , e  lassa t d a o d pa  dia, ue e soit 

de la presse écrite, audiovisuelle ou internet, puis par fréquence de parution du média 

en question. Cette revue de presse regroupait également des articles sur des 

événements annexes, exposition hors-les-murs, diffusion de la collection, projet 

d a tiste, p ojet e  olla o atio  a e  d aut es structures du réseau. Outre cette revue 

de p esse i l e su  u e e positio  et les e e ts ui l e tou e t lo s d u e 

période donnée, une revue de presse annuelle était réalisée, sélectionnant parmi les 

articles de façon à constituer un ensemble sélectif, représentatif, destiné à être diffusé 

auprès des partenaires financiers ou des futurs collaborateurs et partenaires. Réalisée 

également par le service communication, cette revue de presse était également 

utilis e e  a e e du appo t d a ti it .  

 Enfin, je réalisais une revue de presse en interne chaque début de semaine, afin 

de sélectionner des articles issus de différents médias et abordant différentes 

th ati ues du o de de l a t o te po ai , à desti atio  de l uipe. L o je tif 

était non seulement de savoir sélectionner les articles représentant un intérêt, mais 

aussi de fai e u  t i et ai si de fai e gag e  du te ps à l e se le de l uipe. Le fait 

de sa oi  e ui se passe da s le o de de l a t o te po ai  fait e  effet 

évidemment partie du travail de chacun, que ce soit au service communication ou pas.  

La gestion du fichier contact, regroupé dans un logiciel de base de données, à 

savoir FileMaker pro, relevait également de mes fonctions au quotidien. Il s agissait de 

prendre en compte tout d a o d les ha ge e ts d ad esse des uel ues  

personnes, professionnels, publics, artistes, composant ce fichier. De plus, chaque 

contact entré dans la base de données est associé à des mots-clés, qui vont permettre 

de définir des groupes, des sous-groupes, selon les envois prévus. Par exemple, pour 

envoyer le communiqué de presse, il suffisait de sortir tous les contacts possédant le 

mot-clé « communiqué de presse » afi  d t e sû  d e o e  le o  ou ie  au  o s 

destinataires. De plus, la gestion du fichier nécessitait de prendre en considération les 
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nouvelles nominations du personnel des structures culturelles. Le but de ce fichier 

g al est pas de regrouper le plus de personnes possible, mais bien de cibler les 

envois uniquement aux personnes intéressées par les activités du Frac Île-de-France.  
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2) L’éla o atio  des documents de communication 

 

Préambule : la efo te de l’ide tité visuelle 

Avec le changement de charte graphique et la refonte du site internet prévus 

pou  l hi e  , est l e se le des documents de communication et de médiation 

qui vont être repensés, tant au niveau du format que des choix graphiques, le contenu 

restant potentiellement le même. Ce tai s do u e ts e se e t e  effet u à pallie  

certains manques du site, créé en 2002 et devenu obsolète, qui ne fournit pas 

facilement les informations liées aux actualités de la structure. Les seules rubriques 

réellement lisibles sur le site internet sont celles concernant les expositions au Plateau. 

Le semestriel, par exemple, a vocation à disparaître par la suite, le site internet ayant 

pour vocation non de remplacer les documents papier, mais de fournir des données de 

façon réactive et surtout renouvelée, ce que ne permet absolument pas le document 

papie  u est le se est iel, dans sa forme figée, et surtout couvrant une période de six 

ois, pe da t la uelle de o eu  ha ge e ts s op e t, ta t au i eau des p ts, 

des acquisitions, que des expositions.  

Le renouvellement de la ha te g aphi ue s est fait du ois de jui  jus u au 

mois de décembre environ. L o je tif tait e  effet de t ou e  u e ou elle uipe de 

graphistes, capables de proposer, selon les préconisations du Frac, de nouveaux 

ga a its pou  les do u e ts de o u i atio , puis de s allie  a e  u  o epteu  

e  afi  de t a aille  su  le ou eau site i te et. L uipe de g aphistes e he h e 

devait donc être à la fois compétente en termes de réalisation de documents de 

communication, de supports papier, mais aussi posséder des acquis sur la 

communication web et les outils médias. Les premières étapes pour le service 

communication consistant à chercher sur internet et en analysant leurs 

documentations papier ce que font les autres structures, et ainsi de découvrir des 

équipes de graphistes intéressantes. Après avoir réuni de nombreuses informations sur 

u e i gtai e d uipes de g aphistes ous se la t i t essa tes - la contrainte 

principale étant de choisir une équipe familiarisée avec le web - , nous avons présenté 

cette large sélection et avons choisi, avec la direction du Frac Île-de-France, les quatre 



39 
 

équipes de graphistes présélectionnées et indemnisées. Les quatre équipes 

s le tio es, pa i les uelles figu ait l a tuel g aphiste du F a , Lo a  Stosskopf, lui 

laissant ainsi une chance de se renouveler, a aie t e suite u  d lai d e i o  t ois 

mois pour faire une première proposition. Cette p opositio  de ait s appu e  su  u  

cahier des charges que nous avions réalisé lors des semaines précédentes. Les 

propositions ont été reçues et étudiées entre septembre et fin octobre, pour que le 

choix se porte finalement sur une équipe helvético-vietnamienne, duo basé à Paris.  

Ai si, l e se le des do u e ts de o u i atio  et de diatio  do t je 

vais détailler la présentation ci-après sont voués à changer de for at et d aspe t. Il 

este epe da t i t essa t de les e pli ite , a  le o te u, lui, est pas ou  à 

évoluer, mais aussi pa e ue e so t es do u e ts a e  les uels j ai t a aill  tout au 

lo g de o  stage, la ou elle ide tit  isuelle ta t op ationnelle que pour 

l e positio  du p i te ps . L uipe d fi iti e a t  hoisie d s fi  o to e, mais il 

était prématuré de lui demander tout un panel de nouveaux documents pour la mi-

décembre, date du  e issage de l e positio  d Aleja d o Cesa o.   
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a) Les do u e ts de o u i atio  et d’i fo atio  

La alisatio  de l e se le des do u e ts de o u i atio  est oo do e 

par le service communication, qui réunit les informations nécessaires auprès des 

différents services du Frac, auprès des artistes, et les transmet aux graphistes, Loran 

Stosskopf assisté de Clara Sfarti. Notons que ce duo a réalisé ses derniers documents 

lo s de l e positio  de d e e , o sa e à Aleja d o Cesa o, puis u e suite, 

est la ou elle uipe s le tio e, Baldinger – Vuu qui proposera un nouveau 

format pour chacun des documents de communication.  

Jus u à l t  , le F a  la o ait u  p og a e se est iel. Il s agit d u  

document de 12 pages, de format A4, en couleur, qui est édité tous les six mois et 

détaille l e se le des a ti it s du F a  Île-de-France, non seulement les expositions 

au Plateau, mais également les activités pour les enfants, les interventions en milieu 

scolaire, les stages proposés en lien avec des artistes, les éditions à venir ou déjà 

pa ues, l e se le des p ts d œu es de la olle tio  sous se e de ha ge e t . 

Ce do u e t est aussi l o asio , à t a e s l dito dig  soit par Xavier Franceschi, 

soit par François Barré, président du frac, de redonner une ligne de conduite, de 

mett e e  a a t e tai s p og a es, ou d affi e  u e olo t  pa ti uli e. Pou  le 

semest iel de a s à août , est donc logiquement l a i e sai e des  a s des 

Frac qui a t  is à l ho eu . Ce do u e t est diffus  à  e e plai es, e o s 

par courrier à un certain nombre de contacts présents dans le fichier, mais aussi 

déposé da s des lieu  d e positio , des lieu  p dagogi ues ou de do u e tatio  de 

Paris et sa région. L la o atio  de e do u e t tait oo do e pa  le se i e 

communication, qui se chargeait à la fois de choisir des visuels, de réunir les 

informations auprès des différents services (collection, exposition, service des publics) 

et d e  oo do e  l i p essio . Le dernier exemplaire a donc été créé en février 

2013. Le but de ce do u e t ta t de pallie  les a ues du site i te et, ui off e 

que peu de lisibilité sur les actions et actualités hors les expositions au Plateau. Avec la 

efo te du site i te et, so  utilit  est do  e ise e  uestio  à l auto e . La 

suppression de ce document pe et ota e t de d gage  u  udget pou  d aut es 

actions de communication.  
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Le a to  d i itatio 18 est édité lors de chaque exposition et fait donc office de 

a to  d i itatio  à l e positio  et au e issage. C est aussi l o asion de rappeler les 

a ti it s pa all les à l e positio , ui se d oule t au Plateau ou à l A te e, se i e 

des publics. Les ateliers pour enfants, les visites guidées, mais aussi les séquences 

spectacle vivant apparaissent clairement dans ce document qui doit être didactique et 

informatif. Disposé en trois volets, il comporte au recto un visuel, en lien avec 

l e positio  à e i  au Plateau, et au e so l e se le des te tes et i fo atio s 

pratiques dont le public a besoin. Le carton est imprimé à 15000 exemplaires, diffusés 

pa  ou ie  à l e se le du fi hie  de o ta ts, soit plus de  pe so es, ais 

aussi et su tout diffus  e  o e da s les lieu  d e positio s, les i lioth ues, les 

conservatoires, les lieux partenaires, les galeries d a t o te porain parisiennes, et 

depuis septe e  et l e positio  de ‘ a  Ga de , diffus  ia u  pa te a iat a e  

la société Wombat, qui crée des pochettes contenant des flyers et cartons de 

diff e ts lieu  pa te ai es, afi  de la diffuse  da s d aut es lieu , restaurants, 

magasins ou lieux de vie.  

 

Pour chaque exposition, le Plateau édite une affiche originale, reprenant le 

isuel du a to  d i itatio , et do a t les i fo atio s p i ipales li es à 

l e positio  o s des a tistes, lieu, dates, e issage, titre). Les affiches sont 

imprimées à 750 exemplaires, ce chiffre variant selon les expositions, au format A2, et 

diffus es pa  u  p estatai e sp ialis  da s l affi hage di e te e t hez les 

commerçants, Street Dispatch. Les affiches sont principalement diffusées dans un 

réseau de proximité, à savoir les 19e, 20e, et 10e a o disse e ts. De plus, l affi he est 

ensuite déclinée en plusieurs modèles, qui seront imprimés au format A0, et mis en 

it i e du Plateau. Cela pe et au pu li  passa t d o te i  à la fois les i fo atio s 

p ati ues, le tit e, le isuel de l e position. Les affiches sont également envoyées à 

certaines bibliothèques de Paris, disposa t d u  espa e d affi hage.  

 

Le a to  e fa t, o e so  o  l i di ue, est destiné aux enfants, et est 

imprimé sur le même format que le carton trimestriel, reprenant le principe du 

                                                
18 Voir annexe 6, carton d’invitation de l’exposition Make every show like it’s your last, Ryan Gander, 
commissaire Xavier Franceschi.  
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do u e t A  e  t ois olets. Le a to  e fa ts a epe da t la pa ti ula it  d t e dit  

en trois exemplaires différents, qui reprennent à chaque fois un jeu ludique, proposent 

une association d id e ou de collectionner les différentes formes du carton. Le 

document a pour vocation de présenter exclusivement les activités proposées au jeune 

public, et est donc à la fois destiné aux enfants et à leurs parents. Ce document est 

gale e t diffus  da s les i lioth ues de Pa is disposa t d u  a o  jeunesse, et est 

i p i  à  e e plai es. Il est gale e t e o  pa  ou ie  à l e se le des 

journalistes spécialisés en presse enfants, afin de promouvoir les activités et ateliers 

pour le jeune public.  

 

  



43 
 

b) Les documents de médiation 

Le journal de l e positio  est le do u e t fou i au pu li  lo s de so  a i e 

au Plateau, et d taille le p opos de l e positio , ai si ue les oti es de ha u e des 

œu es présente. Ce document est un livret de douze pages, en noir et blanc, ces 

éléments pouvant varie  selo  les olo t s des o issai es, ou de l a tiste, distribué 

au  isiteu s de l e positio . Il pe et de o aît e la d a he des a tistes, ais 

aussi d a oi  des i fo atio s te h i ues su  les di e sio s et at iau  utilis s pou  

la réalisation des œu es. Le jou al de l e positio  est gratuit depuis 2010, et tiré 

entre 3000 et 5000 exemplaires selon les expositions. Ainsi, pour Une préface, 

e positio  d t  plus ou te ue les aut es, et s tala t su  u e p iode où les isiteu s 

sont naturellement moins nombreux, les journaux ont été imprimés à 3000 

e e plai es, ta dis ue pou  l e positio  o og aphi ue de ‘ a  Ga de , ui fait 

offi e d e e t, le Plateau a hoisi d i p i e   jou au . Le jou al est 

envoyé par courrier, mais seulement à certains journalistes, sélectionnés par la 

espo sa le o u i atio  et l atta h e de p esse, e  fo tio  de leu  i t t pou  

l a t o te po ai , et du dia pou  le uel ils i e t.  

 

Le se i e o u i atio  oo do e gale e t la atio  d u  jou al 

d e positio  desti  au  e fa ts. Ce document, conçu par une graphiste différente - 

du oi s jus u à fi   - est édité dans un format qui lui est propre, et est conçu 

afi  de p opose  au  e fa ts ui isite t l e positio  u e o ti uit  ludi ue au 

par ou s de l e positio . Il pe et de alise , sous la fo e de uestio s/ po ses et 

de jeu , u  pa ou s a tif au œu  de l e positio . Le ut est de fa ilite  l app o he des 

plus jeu es à l a t o te po ai , et d auto o ise  leu  isite e  leu  p oposa t de 

s app op ie  les a a t isti ues et les uestio s elati es au  œu es. Ce do u e t 

est, à l i sta  du jou al de l e positio  pou  les adultes, do  g atuite e t et à 

l e t e da s l e positio . Il s agit do  d u  do u e t ui ie t appu e  la isite, et 

ui e peut t e p is da s so  auto o ie, so ti du o te te de l e positio . Il ie t 

appu e  de faço  p dagogi ue la d ou e te des œu es pa  le jeu e pu li .  
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c) Les documents des actions hors-les-murs 

À l o asio  des e positio s o ga is es dans des établissements scolaires, le 

se i e o u i atio  dite des a to s d i itatio , du fo at et du poids d u e 

carte postale. Cet outil est réalisé sans faire appel à un graphiste, en interne, grâce à 

des logiciels de mise en page, de façon simple et claire. Ce document est en effet 

destiné à être diffusé essentiellement en périphérie des établissements scolaires, le 

but étant non pas de faire venir les parisiens à ces expositions qui se déroulent la 

plupart du temps dans des villes de banlieue, mais de sensibiliser le public déjà sur 

pla e, peu fa ilie  des lieu  d e positio . La réalisation de ces cartons dépend de 

plusieurs éléments, notamment du budget ou de l i estisse e t de l e seig a t 

référent. Ce même type de cartons est édité pour les projets d a tiste, ui o t 

o atio , o  l a u, à o ilise  des ha ita ts du ua tie  p o he du Plateau, et da s 

cette situation le carton est distribué directement dans les boîtes aux lettres, tel un 

prospectus invitant à la participation.  

 

O  l a u, le Frac Île-de-France organise régulièrement des expositions en 

pa te a iat a e  le pa  ultu el de ‘e till , et pou  ela dite u  a to  d i itatio  

spécifique, reprenant la charte graphique du Plateau mais dans un format différent, 

afin de provoquer la reconnaissance par le public mais tout en montrant que 

l e positio  a lieu ho s les u s. Pou  l e position Xavier Veilhan : Avant dans le cadre 

des 30 ans des Frac, le carton reprenait les codes typographiques du Plateau, était 

conçu par le graphiste rattaché au Plateau, mais tout en adoptant un format différent, 

à savoir un A6, afin de ne pas brouiller les pistes et de montrer par ces quelques 

odifi atio s, ue l e positio  tait ie  o hest e pa  le F a  tout e  se d oula t 

ailleu s u au Plateau. L id e de ha ge e t de ha te g aphi ue est gale e t 

d i lu e e a to  da s les  fo ats des do u e ts alis s pou  les e positio s au 

Plateau, a e  u  ode pe etta t de d fi i  si l e positio  se d oule au Plateau ou au 

château.  
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3) Le développement des outils web 

 
Préambule :  la refonte du site internet (en cours) 

Ayant été créé e  , le site i te et est plus adapté aux besoins du Frac, 

et est pas ep se tatif des a tio s du F a . A e  le d eloppe e t des a tio s e  

région, notamment la diffusion de la collection en milieu scolaire, ou encore le 

partenariat grandissant avec le parc culturel de Rentilly, la structuration du site ne 

permet pas de communiquer de façon claire sur les activités. 

De plus, sa présentation et sa structure ne permettent pas une navigation 

ergonomique, le seul élément qui soit facile à trouver et qui soit mis en avant étant les 

e positio s au Plateau. Le F a , à l o asio  des  a s, a do  d id  de ett e e  

place un plan de refonte du site internet, à la suite de la efo te de l ide tit  isuelle. 

Pou  la efo te du site i te et, pou ta t p ue a a t le ha ge e t d identité 

visuelle, nous avons dû atte d e l i augu atio  du hâteau de ‘e tilly, initialement 

p ue pou  l auto e  ais do t les t a au  ont pris du retard et qui ne se 

tie d a do  u à l auto e . Il tait e  effet essai e d atte d e ette 

inauguration, qui marque un tournant dans l ide tit  du F a , o  l a u e  o ua t les 

projets futurs, puisque le château de Rentilly vise à devenir un lieu du Frac à part 

entière, au même titre que le Plateau. L a i e ajeu e de e ou eau lieu a u  

i pa t o  gligea le su  la faço  d app he de  le site i te et, ela d te i e e  

effet la hiérarchisation des différentes rubriques (axées pour le moment sur « le 

plateau », « la collection », et « l a te e »  et l a o es e e du site.  
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a) Le site internet 

Tous les six mois, le site internet du Frac est remis à jour, avec modifications 

des informations sur les expositions, actualisation des activités et séquences, mais 

aussi changement des visuels. Le site étant établi en « flash », il ne peut être modifié 

directement. Il s agissait do  pour moi de communiquer au webmaster les 

modifications à prendre en compte, ce qui demandait une certaine rigueur et une 

obligation de précision afin de bien expliquer les textes à remplacer, les visuels et leurs 

légendes, ainsi que les documents à mettre en téléchargement. En plus de cette mise à 

jou  se est ielle, à l o asio  de ha ue ou elle e positio , une mise à jour partielle 

s i posait régulièrement, à chaque nouvelle exposition notamment. Concernant 

principalement la rubrique « expositions » et la rubrique « séquences », cette mise à 

jou  ep se tait gale e t l o asio  de ifie  la a it  des informations 

p ati ues e tio es. Les ises à jou  de a t s effe tue  e  f a çais et e  e sio  

anglaise, il était nécessaire de faire d a o d t adui e l e se le des te tes pa  un 

traducteur travaillant pour le Frac de façon ponctuelle, surtout pour des textes 

i po ta ts, les te tes ou ts ta t t aduits di e te e t pa  l uipe du Plateau.  
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b) Les newsletters 

Cha ue ois, l uipe de la o u i atio  ettait e  pla e u e e sletter, 

que je renseignais et faisais valider par le directeur, la responsable de la collection, les 

e es de l A te e et la espo sa le o u i atio . La e slette , fo at flash 

préétabli par le webmaster, se divise en plusieurs catégories : « Save the dates », 

première occurrence dans laquelle sont annoncés les rendez-vous principaux du mois, 

ateliers, vernissages, rencontres, séquences. Puis, la rubrique « Au plateau », qui décrit 

l e positio  e  ou s, appelle les de ie s jou s de l e positio . La u i ue 

« séquence » et l a e t sur les événements ponctuels, avec visuel, informations 

pratiques et courtes descriptions des événements. La rubrique « la collection » 

s atta he au  e positio s ho s-les-murs, da s d aut es lieu  pa te ai es, ai si u au  

différents prêts et dépôts en cours ou à venir. Avec la rubrique « l A te e », ce sont 

les it i es ui so t ises e  a a t, ai si ue les p ojets d a tiste po tuels, o e 

cette année avec Julien Prévieux. Enfin, la rubrique « Pour les enfants » détaille les 

atelie s, stages de p ati ue a tisti ue à e i  à l A te e. Da s le ad e de pa te a iats 

po tuels a e  d aut es st u tu es lieu  d e positio  ou d di s au spe ta le i a t , la 

newsletter peut comporter une dernière rubrique : « le plateau vous recommande », 

qui fait la promotion de ces spectacles ou événements en proposant en contrepartie 

des invitations ou tarifs avantageux. À l o asio  d e e ts pa ti ulie s, o e les 

s ue es ou la e ue d u  e issage, ous e o io s u e newsletter de relance, 

uel ues jou s a a t l e e t e  uestio , afi  de appele  au pu li  les dates, 

horaires et informations principales.  

De même, la newsletter reste un outil de communication permettant de mettre 

en avant la participation du Frac au sein de plusieurs réseaux, rassemblant des 

st u tu es diff e tes autou  d o je tifs o u s. Avec les 30 ans des Frac et 

l op atio  Un coup de dés, mise en place par le réseau d.c.a., mais aussi le programme 

Hospitalités organisé par le réseau Tram, le Frac revendique sa participation active à de 

nombreux projets et montre son investissement auprès de structures différentes et de 

publics toujours renouvelés.  
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c) Les réseaux sociaux  

L u e de es issio s tait d a i e  les seau  so iau , Fa e ook, Twitter, 

bien sûr, mais aussi Viméo, Artilinki. Les réseaux sociaux représentent une façon 

d a i ue de o u i ue  su  des e e ts, et o t l a a tage de pe ett e au  

publics de participer, de réagir, de partager et d ha ge  des informations avec leurs 

contacts. Concernant Facebook, ce sont plus de 4000 personnes qui suivent la page du 

Plateau, en plus des 5000 « amis » du profil du Plateau.  

L i te a tio  a e  le pu li  pe et de tou he  u e plus la ge audie e, d a oi  u  

impact non seulement sur les personnes déjà « fans », mais aussi sur leurs amis et 

contacts. Les internautes aiment ainsi à partager leurs expériences de visites, leurs 

photog aphies et à pa le  de l e positio , à lui t ou e  des hos a e  d aut es 

médiums. Les appo ts au  e positio s, au  œu es, se joue t alo s da s 

l i sta ta it , su tout a e  T itte , ui est sou e t utilis  pou  pa tage  u e 

e p ie e au o e t p is où elle est ue. L a a tage de Fa e ook este la 

possibilité de partager des photos des e issages, des ues d e positio , ais aussi et 

su tout de e  des e e ts pou  les s ue es, les a ti it s po tuelles, et d  

inviter ses « amis ».  Ceux- i, e  po da t à l i itatio , o t i ue t au a o e e t 

de l i fo atio  a  la endent visible par leurs contacts, qui peuvent alors à leur tour 

s i s i e, si l e e t est pu li .  

Le réseau Vi o, ua t à lui, peu utilis , a l i t t de pou oi  pa tage  des 

vidéos avec les personnes qui suivent le profil du frac Île-de-France. À l o asio  

d e e ts o e Abitacollection, des vidéos sont réalisées, non seulement pour 

valoriser le projet, pour en garder une trace, mais aussi pour pouvoir montrer de façon 

concrète aux futurs éventuels partenaires en quoi consiste le projet. Cela lui donne 

u e l giti it , u e di ilit , alid e pa  l e p ie e ue et les i ages ui e  

découlent. Les vidéos mises en ligne représentent le montage de la bulle 

d Abitacollection, ou encore une interview du concepteur-architecte de la bulle, Hans-

Walter Müller, expliquant ses démarches de travail artistique.  
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d) La mise à jour des agendas culturels (webannonces) 

À l o asio  de ha ue ou elle e positio , e i o  u  ois a a t le 

vernissage, je devais mettre à jour les informations du Plateau sur un certain nombre 

de sites d a o es, de so ties ultu elles, d age das en ligne. Ces agendas sont de 

diff e ts o d es de g a deu  et d i po ta e, o sult s pa  des p ofils d i te autes 

a i s, u ils soie t sp ialisés en art contemporain, comme Slash, ou u ils soie t 

dédiés aux sorties culturelles, comme les agendas de la ville de Paris, ou encore dédiés 

aux personnes handicapées, comme handistrict. Le Plateau dispose d u  o pte 

utilisateu  su  plus de seize sites d age das ultu els, afi  de a o e  u  a i u  et 

d opti ise  les e he hes pa  ots l s.  

 



50 
 

4) Les partenariats communication et les réseaux  

 

Le Plateau a mis en place des partenariats durables, et est inscrit au sein de 

nombreux réseaux. Ceux- i so t e t s su  la p o otio  de l a t o te po ai , 

comme d.c.a., en France, ou en Île-de-France, avec le réseau Tram. À une échelle dite 

de quartier, le Plateau fait également partie du réseau du Grand Belleville, réseau 

o stitu  p i ipale e t pa  des gale ies d a t o te po ai , p se tes da s le No d-

Est parisien. Ce réseau édite un plan, qui situe chaque galerie sur une carte, en 

do a t ses ho ai es d ou e tu e et ses o ta ts, dispose d u e page Facebook, 

administrée par chacun des membres du Grand Belleville, qui peut ainsi mettre en 

avant ses actualités. Le Grand Belleville tente de mutualiser les vernissages, à des 

p iodes l s de l a e, se g effe su  la FIAC pou  se et ou e  autou  d u  u h le 

di a he de la foi e pa isie e. Le ut est de oise  les pu li s, u ils soie t isiteu s 

lambda ou collectionneurs, de générer des flux au sein du quartier et de faire circuler 

les publics dans les différents lieux partenaires. Les statuts, les objectifs des lieux sont 

variés, mais ceux- i s a o de t autou  de la otio  de d ou e te de l a t 

contemporain. Cela permet aux galeries excentrées ou peu connues de bénéficier 

d u e i ulatio  des pu li s. C est do  le se i e o u i atio  ui participe aux 

u io s du G a d Belle ille, ui elaie les i fo atio s d id es e  u io . L e t e 

d u  ou eau e e da s le seau se fait su  solli itatio  d u  ou el a i a t, et 

suite à u e d isio  oll giale. Ap s a oi  alid  l e t e d u  nouveau membre, 

o e ela s est p oduit e  a il  a e  l a i e de la gale ie A toi e Le i, j ai 

do  p is o ta t a e  la g aphiste à l o igi e du pla , afi  de lui t a s ett e les 

informations pratiques du nouveau membre, pour que celui-ci soit présent sur la carte. 

La graphiste est ensuite rémunérée directement par la galerie en question, ais est 

le Plateau ui e t alise les i fo atio s et e oie le pla  a tualis  à l e se le des 

membres. Le plan étant imprimé sur simple papier, en noir et blanc, au format A4, 

ha ue gale ie se ha ge e suite d e  i p i e  et diffuser selon ses besoins. Le 

Plateau étant le lieu le plus important en termes de superficie et de nombre de 

visiteurs, les autres membres tentent de se greffer sur ses vernissages, ou même 

autou  des s ue es. Cela pe et u e ita le ulatio , u e d a i ue au œu  
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du quartier de Belleville. À l i sta  des gale ies du Ma ais, ui se so t gale e t 

constituées en réseau, les galeries du Grand Belleville tentent de mettre en place 

diff e tes a tio s tout au lo g de l a e, afi  de o t e  l i po ta e a tisti ue de 

e ua tie , sa pla e p po d a te da s le pa sage de l a t o te po ai  pa isie , 

ota e t a e  la Bie ale de Belle ille, a ifestatio  ui a p is de l a pleu  es 

dernières années.   
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Bilan du stage  

 
 
 J ai do , à l issu de e stage, pu d eloppe  de faço  o s ue te es 

compétences en communication, et bénéficier de cette expérience me donnant des 

connaissances plus pointues. Tout e  ta t pol ale te, j ai pu me perfectionner dans 

le domaine de la communication, et me confronter aux contraintes liées à un 

ta lisse e t d e e gu e o e e, o e le F a , di is  e  plusieu s se i es. Cela 

a ou e t su  u  fo tio e e t ue je a ais pas app he d  de la e anière 

au Pacifique lors de mon stage précédent en 2012. Les deux structures restant tout de 

même de taille modeste, à échelle humaine. Le bilan de ce stage est donc fortement 

positif, a  il s est tal  su  u e p iode longue, me permettant de participer et 

d assiste  à la o eptio  de p ojets depuis leu  la o atio  jus u à leu  alisatio . De 

plus, j ai fi i  de la o fia e de la espo sa le de la o u i atio  Isa elle 

Fa e et de l e se le de l uipe, e ui a pe is de e se ti  e  o fia e et de 

fl hi  à des i itiati es, d la o e  de ou eau  pa te a iats, ota e t e  te e 

d ha ges de isi ilit  a e  d aut es st u tu es.  

 

Au ois d o to e , j ai eçu ia le seau T a , seau a t o te po ai  

f a ilie , u e off e d e ploi e  o t at aid  da s l u  des lieu  du seau, 

Synesthésie, lieu ayant le label « fabrique de culture » de la Région Île-de-France 

depuis , sp ialis  a ts u i ues. A a t t  e ut e su  u e p iode d u  a  

renouvelable en tant que chargée de communication dans ce lieu, je peux ainsi 

véritablement étoffer mon projet professionnel, avoir des responsabilités et une 

li e t  d i itiati e u u  stage ou u  poste d assista te e au aie t pas pe is. Je 

ais gale e t de oi  adapte  au  li ites d u e structure ayant très peu de 

o e s, a a t pas de lieu p op e, et ui doit do  oue  des pa te a iats a e  

d aut es lieu , ta lissa t ai si u e o fia e ui pe et l o ga isatio  d e positio s 

dans de bonnes conditions. En terme de communication, cela sous-entend notamment 

de s adapte  sa s esse au lieu h e geu  de l e positio , et de este  isi le, de ie  

s affi e  o e st u tu e p odu t i e.  



53 
 

Ce e ute e t p ou e à es eu  l i po ta e du seau. U e e tai e 

confiance est ainsi de mise entre les st u tu es e es d u  e seau, ui o t 

suppose  à aiso  u e eilleu e o aissa e des e jeu  li s à l a t o te po ai , 

mais aussi une meilleure connaissance du territoire et de ses acteurs. Le stage au Frac 

a pe is de ieu  o aît e ce qui se passe à Paris en en Île-de-France, mais aussi 

de me familiariser avec le fonctionnement des réseaux – et celui des Frac en est un 

bon exemple – selo  les gio s et les te itoi es, e ui a pouss e à d fi i  o  

sujet de recherche selon les enjeux et les paradoxes du Frac Île-de-F a e, tels u ils 

appa aissaie t lo s de a d ou e te des seau  et o t ai tes de ette gio  si 

particulière. De plus, j esti e a oi  fi i  de es expériences en stage long qui me 

permettent de faire véritablement e o aît e et de alo ise  e ue o t appo t  

ces deux étapes majeures de mon parcours professionnel.   
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III) Sujet de recherche : Le Frac Île-de-France, équipement de la 
décentralisation situé à Paris : caractéristiques, limites, paradoxes.  
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Introduction du sujet de recherche : À l’heu e des 30 a s des F a , uelle 
décentralisation ?  

 

 La décentralisation est un p o essus d a age e t de l État u itai e ui 

o siste à t a sf e  des o p te es ad i ist ati es de l État e s des e tit s ou 

des collectivités) locales distinctes de lui. Par un long processus de décentralisation 

initié dès les années 50, la France, qui était un État unitaire très centralisé, est 

aujou d hui d o e t e et décentralisée (loi du 6 février 1992 relative à 

l ad i ist ation territoriale de la République, dite « loi ATR »). La décentralisation est 

o sa e pa  l a ti le e  de la Constitution, selon lequel « l o ga isatio  [de la 

République française] est décentralisée ».  

On distingue la décentralisation territoriale et la décentralisation fonctionnelle. 

Dans la décentralisation territoriale, les autorités décentralisées sont les collectivités 

territoriales ou locales19. Les collectivités territoriales jouissent de la personnalité 

morale, de moyens et de compétences prop es, do  d u e e tai e auto o ie lo ale. 

Dans la décentralisation fonctionnelle ou technique, les entités décentralisées sont des 

établissements publics chargés de gérer un service public (universités, hôpitaux 

publics, musées nationaux, régions entre 1972 et 1982). Ils bénéficient de la 

pe so alit  o ale et de o e s p op es, ais e dispose t ue d u e o p te e 

d att i utio . La d o e t atio  est u  p o essus d a age e t de l État u itai e 

qui consiste à implanter dans des circonscriptions locales administratives des autorités 

ad i ist ati es ep se ta t l État. Ces autorités sont dépourvues de toute autonomie 

et de la personnalité morale. Dans la conception française, les processus de 

déconcentration et de décentralisation vont ensemble. Les différentes phases de la 

décentralisation sont allées de pair avec la reconnaissance politique de la Région. 

Celle-ci devient alors collectivité territoriale après avoir été établissement public20.   

L u  des o je tifs e he h s est de do e  u e plus g a de autonomie aux 

o ga is es lo au , d a lio e  la gestio  ad i ist ati e pa  u e eilleu e 

o aissa e du te itoi e, de l e i o e e t et u e fa ult  plus g a de à o ilise  

                                                
19 Communes, départements, régions, collectivités à statut particulier et collectivités d’outre-mer. 
20 Voir aussi GREFFE, Xavier. La décentralisation. Paris : La découverte, 2005. 
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rapidement des moyens adaptés. En outre, le but est d a oît e la responsabilité des 

organismes locaux, en privilégiant la diversité.   

La création des Frac, en 1982, découle de cette politique.  Initiée par Jack Lang, 

la création des Frac p o ie t d u e olo t  de o te  des structures, outils de 

d o atisatio  ultu elle, i pla t es e  gio  et fi ia t d u e elle e pe tise 

dans leur domaine. Les issio s fo dat i es d fi ies so t plus ue ja ais d a tualit , 

et constituent le terreau des actions des Frac.  

La décentralisation est perçue comme « l a to e de la e t alisatio , 'est-à-

di e l a tidote de la o e t atio  e  u  lieu u i ue – Paris – de toutes les activités et 

de tous les pouvoirs ; elle s ide tifie à la lutte de la p o i e o t e Pa is, à la 

revendi atio  e  fa eu  d u e plus g a de auto o ie lo ale »21. La décentralisation 

p e d e  effet diff e ts se s, elle peut s appa e te  à u e d e t alisatio  

g og aphi ue, et t e appel e d lo alisatio , et da s e as est ie  u e di hoto ie 

Paris-province qui se dessine ; ou bien prendre un sens juridique de pluralité de 

centres de décision, avec une réelle maîtrise juridique de leurs activités par les organes 

lo au . Il s agit alo s plutôt d u e fo e d auto o ie d a tio  et de o p te es, elle 

peut alors prendre le nom de déconcentration, o e o  l a u plus haut.  

Il s a e ue la d e t alisatio , si elle do e e  effet plus de pou oi  au  

régions et aux collectivités, est i o pl te a  l État garde un statut de prescripteur 

bienveillant, de complice. Sur le plan politique, ce sont bien des intérêts généraux 

o t e des i t ts lo au  ui s aff o te t. Da s le do ai e ultu el, est u  ita le 

enchevêtrement des compétences qui se noue, avec des conventions partenariales qui 

distribuent le pouvoir, les o p te es, l e pe tise, le tout do a t lieu à des gestions 

devenues presque schizophréniques. Les collectivités ont certes une autonomie de 

gestion, c'est-à-dire juridique, financière et technique, et peuvent prendre des 

décisions librement, mais l État a a do e so  ôle de tutelle ue pou  p e d e un 

rôle de contrôleur. À la dépendance financière des collectivités et organismes locaux 

s ajoute u e d pe da e e  te e de essou es : est ie  l État qui fournit les 

dotations de fonctionnement, d uipe e t, est ie  la Cou  des Co ptes ui ga de 

un contrôle permanent sur la gestion. La décentralisation (dans ses différentes 

acceptions) est donc avant tout une technique de gestion administrative pensée pour 

                                                
21 In BAGUENARD, Jacques. La décentralisation. Paris : Que sais-je ?( 7ème édition), 2004, p.8. 
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être plus légère et plus locale, mais elle se dote d e jeu  so iau  et politi ues o  

négligeables.  

Ce partage, cet équilibrage des compétences est vu comme quelque chose de 

positif par Tocqueville, qui considère que « la d e t alisatio  s i s it da s le ad e de 

la démocratie en diffusant le pou oi , elle fa o ise l pa ouisse e t de l esp it 

civique, développe la solidarité et élargit les responsabilités »22. Mais ce jugement 

opti iste doit t e ua , a  il s agit de la isio  d u e d e t alisatio  da s u  

environnement politiquement neutre. De plus, ce système soulève des 

uestio e e ts autou  de la ai te d u e F a e à plusieu s itesses. P i il gie  la 

di e sit  sa s a oit e les i galit s, est l u  des e jeu  ajeu s de la 

décentralisation, trente ans plus tard.  

La création des Frac en 1982 témoigne de cette politique de démocratisation de 

l a t o te po ai . Les t ois issio s fo dat i es des F a  so t s pto ati ues de 

cette posture. La diffusion des collections sur le territoire, leur rayonnement via les 

prêts, mais aussi les nombreuses actions de médiation et de sensibilisation menées 

autour des différents projets témoignent de cette volonté de faire connaître et mieux 

app he de  l a t o te po ai  pa  le pu li . E  , u e o issio  pou  l a e i  

de la décentralisation présidée par Pierre Mauroy suggère douze orientations pour 

« efo de  l a tio  pu li ue lo ale » afin de relever « les défis du nouvel âge de la 

décentralisation »23. À l heu e des  a s des F a , l s e   e  gio , il 

apparaît que la mise en pla e de a is es de p uatio  s a e essai e.  

 

« Les diversités géographiques et sociales soulignent cette nécessité de 

corriger les inégalités entre les territoires : e tai es des dotatio s de l Etat au  

collectivités locales sont réparties selon des critères appréciant la plus ou moins 

grande richesse de chaque collectivité, de façon à réduire progressivement les écarts 

constatés. 24»  

 

                                                
22 Op. cit., p.51 
23 Op. cit., p.6  
24 In LAURENT, Philippe, Décentralisation ; en finir avec les idées reçues, Paris, 2009, Lextenso 
éditions, L.G.D.J, p.129 
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Appli u e au ha p ultu el et plus p is e t à elui de l a t o te po ai , 

cette déconcentration et délocalisation rend visibles ces atouts et inconvénients. Les 

F a  fo t offi e de ita les it i es e  gio . Qu e  est-il alors du Frac Île-de-France, 

qui a le même statut, défend la même ligne de conduite que les autres Frac, mais 

devient un établissement h ide, e t e d a t et fo ds gio al d a t o te po ai  à 

la fois, ui doit o pose  a e  sa situatio  d ta lisse e t da s la apitale et a e  sa 

issio  d o ga is e te ito ial. Cela ous a e à ous de a de  o e t le F a  

Île-de-France représente à la fois un équipement outil de décentralisation, tout en 

devant répondre aux contraintes inhérentes à une structure établie en Île-de-France, 

plus précisément à Paris.  

Pour étudier cette question, nous analyserons en premier lieu les contraintes 

politi ues ue le statut pa ti ulie  d u  F a  g e. ‘e d e des o ptes, p ou e  so  

effi a it , se fai e le a ueu  d u e politi ue ultu elle lo ale, tout en réussissant à 

créer des liens avec des collectivités aux disparités évidentes et en faisant face aux 

o t ai tes li es à l i pla tatio  au œu  de Pa is, i ie  d a ti it s ultu elles, tels 

sont les enjeux que nous examinerons. Étendre les services à la périphérie des grandes 

illes, e ou age  l i te o u alit , alo ise  le t a ail e  seau, so t auta t 

d outils ui pe ette t de d joue  les i galit s de te itoi es. E  Île-de-France par 

exemple, région riche qui crée 29% du PIB français, qui regroupe 22,5% du total de la 

populatio  a ti e, et ui u ule ,  illio s d e plois, ,  illio s d ha ita ts so t 

sous le seuil de pauvreté. La région comprend 26 zones franches urbaines (sur 100 au 

total) qui sont des quartiers de plus de 10 000 habitants, situées dans des zones dites 

sensibles ou défavorisées. 25 

Pour analyser au mieux cette interrogation et ce paradoxe, nous verrons 

ensuite en détail et de façon concrète les différents champs de concurrence auxquels 

est confronté le Frac Île-de-France, dans le domaine de la communication ou de 

l i age. 

Enfin, nous élargirons cette vision au travers du prisme de la nature même du 

Frac, structure par essence hybride, malléable, une instabilité qui le place à cheval 

entre fragilité et créativité.  

 

                                                
25 Source : INSEE. 
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A - l’implication des instances politiques / les contraintes liées au statut de la 
structure 

 
Introduction 

 
Le Frac Île-de-France est une association qui perçoit des su e tio s d a o d 

de la Région Île-de-France, puis de la ville de Paris, et enfin de la DRAC Île-de-France, 

Ministère de la Culture et de la Communication. La structure a cependant le statut 

pa ti ulie  d  « organisme associé » de la Région Île-de-France, ce qui signifie que la 

‘ gio , da s ses statuts, pa ti ipe à hauteu  d au oi s % du udget de 

fo tio e e t. Pa i la t e tai e d o ga is es asso i s à la Région Île-de-France, on 

peut également citer l O hest e Natio al d Île-de-F a e, ou e o e le Festi al d Île-

de-France. Ces établissements sont financés soit majoritairement par la Région, soit à 

100%. Ils peuvent être des opérateurs directs de la Région, pilotés par celle-ci, comme 

pour le Comité Régional du Tourisme, ou bien être des organismes dits 

« producteurs », et mener la production de projets, comme le Frac. Ce statut 

particulier est lié à la création des Frac. Dans la même logique, peu de Frac sont 

soutenus par les Conseils Généraux, par l o igi e de leu  atio , ui les atta he à un 

ancrage régional.  

Les liens avec les politiques prennent donc, comme pour toute structure 

culturelle subventionnée, une place majeure dans le développement général et les 

p ojets futu s. D a o d pa  les o t ai tes ue ette elatio  sous-entend, et 

l o ligatio  ue les ta lisse e ts su e tio s o t de e d e des o ptes e  

termes de chiffres, d effi a it , de f ue tatio , ais aussi su  le o e et la atu e 

des p ojets u ils e t, e  e he he d u  o sta t d eloppe e t. Mais a e  le 

statut d o ga is e asso i  de la ‘ gio  Île-de-France, le Frac doit également faire face 

à l i pli atio  grandissante de celle-ci. Jongler entre la Région et mener à la fois une 

politi ue li e à sa atu e e et à l u e de ses issio s fo dat i es : diffuser sa 

collection sur le territoire. Pour répondre à cette mission de façon efficiente et sur le 

long terme, le Frac doit donc mener des projets en partenariat étroit avec les 

olle ti it s, afi  de s i pla te  et s i pli ue  à l helle lo ale. Pou  des p ojets 

o ilisa t des a teu s i pla t s su  le te itoi e, l i estisse e t des olle ti it s et 
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la mise à disposition de leurs équipements et de leurs espaces, mais aussi de leurs 

agents et de leurs réseaux reste primordial.  

 

Nous nous intéresserons donc en premier lieu aux contraintes engendrées par 

l aluatio  pe a e te des pouvoirs publics, des limites de ces évaluations et de leur 

impact sur le fonctionnement du Frac. Ensuite, nous analyserons cette implication des 

collectivités dans les projets, nécessaire mais difficile à mettre en place et à rendre 

cohérente, surtout da s u e gio  au  dispa it s aussi a u es ue l Île-de-France.  

Enfin, nous verrons au travers de plusieurs éléments concrets de quelle façon 

se manifestent les inégalités entre le Frac Île-de-F a e et d aut es F a , toujours sous 

un éclairage politique. Ces inégalités sont bien entendu subjectives, et il est nécessaire 

de considérer avant toute chose leur non-exhaustivité, et surtout le fait que les Frac en 

gio  so t o f o t s à d aut es diffi ult s ui e se p se te t pas sous le e 

aspect en Île-de-F a e. Cepe da t, e tai s l e ts o t jus u à g e  u e 

remise en question du fonctionnement artistique du Frac, et notamment sa politique 

d a uisitio , comme on le verra en détail. Les missions définies des Frac, et 

notamment leur implication sur le territoire, leur irrigation, posent un certain nombre 

de questionnements liés au développement même du lieu, au montage de 

pa te a iats et à l i pli atio  au sei  de seau  a s su  le te itoi e.   
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1) Le poids de l’évaluatio  

 

Comme tout établissement public subventionné, le Frac Île-de-France doit 

justifie  ses d pe ses aup s des pou oi s pu li s, et e d e isi les ses sultats. C est 

i i u i te ie e t les i di ateu s26, fo e d aluatio  ise e  pla e pa  les 

organismes politiques. Le plus souvent, on constate un « a ue d ad uatio  e t e 

l aluatio  des p o l es et de atte tes ua d ils e iste t , et le d ploie e t des 

moyens »27, l aluatio  esta t u  o e  de o aît e les effets des a tio s ises e  

pla e, afi  d agi  e  o s ue e, da s u  ut d effi a it  et selo  des o je tifs d fi is 

pa  es es pou oi s pu li s. Le ut pou  les politi ues est à la fois d a u i  u e 

e tai e l giti it , de he he  la o pa aiso  a e  les aut es st u tu es œu a t 

dans le même domaine, par exemple) pour agir au mieux, de décider ce qui relève de 

l i t t g al, de sui e les pe fo a es d sig es o e telles, et de alo ise  

les résultats constatés.  

Avec la création de la LOLF28, l ad i ist atio  doit affi he  lai e e t ses 

résultats en fonction de ressources bien identifiées. Les responsables politiques 

p ise t leu s o je tifs, les o e s à ett e e  œu e pou  attei d e es o je tifs, et 

contrôlent e suite l  « efficacité » des actions menées. Pour cela, les politiques doivent 

do  au p ala le d fi i  des esoi s, ai si ue des thodes d aluatio  adapt es à 

la st u tu e. A e  es i di ateu s, l uipe ad i ist ati e du F a  Île-de-France doit 

alors régulièrement remplir un certain nombre de tableaux, conçus chacun selon les 

lig es di e t i es et les o je tifs des politi ues, do  tous diff e ts, utilisa t pas les 

es thodes de al ul. De plus, es ta leau  d i di ateu s a uels so t de t pe 

standards, et intègrent des notions complètement hors-sujet selo  l e e gure de la 

st u tu e, le t pe d a tio s u elle e, les pu li s u elle ise et so  ha p d a tio  

su  le te itoi e. Ai si, lo s u o  o se e29 et analyse la structuration des tableaux 

d i di ateu s i pos s pa  les i sta es politi ues su e tio ai es, o  o state tout 

                                                
26 Voir annexes 9 et 10 : Tableaux d’indicateurs demandés par la Région Île-de-France, 2009-2012. 
27 In Evaluer la qualité et la performance publiques, collectif piloté par Paul Emaer. Paris : La 
documentation française, 2006, Collection France Qualité Publique, p.7. 
28 Loi Organique Relative aux Lois de Finance (loi du 1er août 2001) 
29 Voir annexe 10 : Hiérarchisation des tableaux d’indicateurs demandés par la région Île-de-France. 
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d a o d ue la hi a hisatio  a ie eau oup. Cela o lige, lo s ue l o  doit e pli  

ces tableaux, à adapter les méthodes de calcul, impliquant une perte de temps 

o sid a le. Mais est aussi et su tout la hi a hisatio  e  elle-même qui pose 

question. Les intitulés deviennent alors révélateurs de ce qui préoccupe en premier 

lieu les politiques : les chiffres. Quantifier des actions par essence diffuses, et touchant 

à u  do ai e aussi peu ua tifia le ue l a t, le appo t du pu li  à l a t et au  

œu es, semble alors absurde et surtout hors-sujet. La otio  d  « efficacité » prend 

une dimension toute chiffrée, vidant de son sens les actions menées en direction des 

pu li s. A e  ette e he he de hiff es, de ua tit , d effi a it , plusieu s is ues 

apparaissent.  

Nota e t le fait u e  se fia t u i ue e t au  hiff es – ce qui reste 

néanmoins la seule façon, pour les politiques, d o te i  des i fo atio s à des ues 

d aluatio  – on prend le risque de positionner les Frac comme des prestataires de 

se i e su  les te itoi es, a e  des o ligatio s de e de e t. S atta he  au  hiff es 

de fréquentation, au rapport somme investie –> public touché, en comptabilisant les 

œu es d a t selo  le diu  utilis , est p e d e le is ue ue le pu li , l a t, les 

œu es, e de ie e t ue des outils ui l giti e aie t u  i estisse e t fi a ie  et 

soient instrumentalisés. Le rapport à l a t se t ou e id  de so  se s, e t aî a t les 

Frac dans une course à la performance, les transformant en « prestataires de service » 

louant leur expertise.  

Toutes les statisti ues e t e t ide e t pas da s ette ou se i fe ale, 

notamment celles qui concernent la constitution de la collection : il est important de 

savoir, pour les Frac comme pour les instances politiques, mais aussi pour les artistes, 

pou  le pu li  et les seau  p ofessio els, o ie  d a tistes f a çais so t 

représentés au sein d u e olle tio , de uelles sou es p o ie e t les a hats 

gale ies, olle tio eu s, p odu tio s…  et aut es pa a t es ui se e t elle e t 

au développement par la transparence de cette activité. Ces chiffres et évaluations 

sont également nécessaires pour pousser les structures à se développer, à être en 

recherche constante de nouveaux projets, de nouveaux partenaires. Même pour des 

structures culturelles par nature mouvantes, changeantes, il est nécessaire de 

recentrer via l aluatio  su  les p o upations des instances politiques, sur leurs 

p io it s et les di e tio s u elles eule t oi  p e d e.   
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Noto s e  out e ue les politi ues souff e t d u  d fi it de di ilit , les 

age ts des olle ti it s lo ales ta t pas sp ialistes da s tous les do ai es u ils 

cherchent à évaluer. Cependant, les questionnaires de la DRAC par exemple restent 

peu développés et se centrent sur les questions principales liées aux activités du Frac. 

En prenant en compte la « nature du commissariat » d e positio  pa  exemple, elle se 

positio e o e ta t au fait du fo tio e e t d u  lieu d e positio  sa s ie  

sûr entrer de façon plus approfondie dans les détails). On peut douter du fait que le 

poids de ces simples chiffres influe sur les décisions et les idées innovantes des 

directions de Frac, ceux- i a a t d aut es jeu  d i flue e à ett e e  pla e, a a t 

esoi  de l giti e  leu  pla e, de s asso ie  à de nouveaux partenaires et complices, 

pour créer un véritable vivier de professionnels autour de leur structure et assurer la 

crédibilité de leurs actions.  

L o jectif premier des évaluateurs reste d ta li  u  diag osti , afi  de d fi i  

de nouvelles lignes de conduite, de consolider des réseaux, de chercher des méthodes 

de t a ail effi ie tes. Les f ei s à l aluation prennent plusieurs formes, comme le 

a ue d e pe tise des age ts aluateu s, o sid a t ue « l aluatio  est d a o d 

u e d a he de o aissa e ui app o he la alit  ais e  e d ja ais 

complètement compte. »30 Le deu i e f ei  à l aluation est la lenteur de la 

démarche, obligeant les structures à rendre un rapport chiffré une fois par an, couplé 

a e  le appo t d a ti it  ui ep e d les es i fo atio s, ais g a t u e 

perte de temps et donc générant des coûts humains pour les structures qui mobilisent 

leurs équipes sur ces questions. Les véritables effets et résultats des évaluations ne 

sont visibles et analysables que sur le long terme. Le décalage entre le temps évalué, le 

te ps de l aluatio  et le te ps de l a al se odifie galement considérablement les 

perspectives des résultats. La fiabilité des indicateurs est donc contestable, ceux-ci 

s i t g a t da s u e te po alit  et des i o sta es pa ti uli es, u il est essai e 

de p e d e e  o pte au o e t de l a al se des ésultats.  

Cepe da t, l o  e peut ie  la essit  de es aluatio s, ui pe ette t 

d a oi  u  ega d t ospe tif su  les a ti it s d u e st u tu e, da s u  te itoi e 

donné, dans une temporalité précise. La récolte de ces éléments sert non seulement 

d tat des lieu , de diag osti  d u e politi ue ultu elle do t les age ts politi ues 
                                                
30 Op. cit. p.10 
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p e e t le pouls, ais gale e t de te eau à l difi atio  de st at gies issues de es 

diagnostics.  

 Comme le définit Pierre Moulinier31, les politiques publiques développent des 

formes de stratégies promotionnelles qui apparentent les structures culturelles à des 

entreprises. Les stratégies promotionnelles visent à attirer le public via des techniques 

marketing, tandis que les stratégies dites volontaristes ont pour objectif 

l la gisse e t du pu li  et sa di e sifi atio . E fi , la st at gie i te a tio iste est 

employée afin de renforcer les liens entre les artistes et le public, à travers la mise en 

pla e de e o t es, de side es, d atelie s. La ultu e prend alors un rôle devenu 

social, mais tout en usant de stratégies issues du secteur commercial et du marketing.  

Les améliorations se trouvent dans la meilleure identification des usagers et des 

usages, avec des indicateurs communs pour des structures de même type, mais avec 

des rubriques prenant en compte la disparité des situations malgré tout. La logique 

e de l aluatio  se doit d t e p ospe ti e, et o  t ospe ti e. Co e le 

souligne Hugues de Jouvenel, « la pré-a ti it  est se p pa e  à u  ha ge e t 

anticipé, alors que la pro-a ti it , est agi  pou  p o o ue  u  ha ge e t 

souhaitable. » 32 L i te p tatio  des i di ateu s est do  essai e ais e doit pas 

o ulte  la ise e  pla e d a al ses plus glo ales, su  des p iodes do es, 'est-à-

dire en faisant du « benchmarking », des analyses comparatives.  

 

Ce i est ie  sû  pas l apa age des st u tu es pa isie es ou f a ilie es , ais la 

position des politiques de Paris restant prédominante, les structures culturelles 

de ie e t des i di ateu s de la ussite ou o  d u e lig e politi ue, utilis es alors 

o e des e e ples de la o e a he d u e politi ue, à u e helle lo ale. A e  le 

F a , et l e t appa aît d auta t plus i po ta t ue elui- i a le statut d o ga is e 

associé à la Région et doit donc rendre des comptes, autres que simplement chiffrés. 

La ‘ gio  hoisit e  effet de s i pli ue  da s e tai s des p ojets du F a , ota e t 

avec la refonte de la charte graphique menée e  . Sous ou e t d appo te  u e 

e pe tise, u  œil e ou agea t, e so t ie  des i t ts politi ues ue les 

                                                
31 In MOULINIER, Pierre. Les politiques publiques de la culture en France. Paris : Que Sais-je ?, 2010. 
PUF, 5e édition. 
32 In DE JOUVENEL, Hugues. La démarche prospective. Paris : Futuribles, 2004.  
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responsables communication de la Région défendent. Ils examinent en effet tout 

projet, toute décision, surtout lorsque ceux-ci relèvent de la communication, comme 

des marqueurs éventuels de leur réussite. Avec le changement de logotype, 

l i pli atio  du se i e communication de la Régio  s est clairement axé sur une 

meilleure mise en avant de la mention « Île-de-France », proposant même que le futur 

logotype intègre des éléments graphiques du logotype de la Région Île-de-France, 

o e ela s est go i  pou  A adi, organisme dont le logotype est maintenant 

accolé de la mention « Île-de-France ». Ce que peut exiger une municipalité si 

l o ga is e lui est atta h , o e la Ville de Pa is a e  le Ce t uat e ou le Mus e 

d A t Mode e, e peut t e ala le lo s ue la structure bénéficie de financements 

croisés, issus d i stitutio s diff e tes. Pierre Moulinier préconise de « penser en 

te es te ito iau  plutôt u e  te es se to iels pa  t pe d uipe e t ou d a ti it  

artistique) »33.  Les financements croisés « [o t] epe da t l a a tage d i pli ue  da s 

un projet – et dans le risque inhérent à toute activités artistique – les acteurs publics 

de la gio  tout e  duisa t la o t i utio  de ha u  d e t e eu . »34. Le but est 

do  d e ou age  les a ages lo aux, les équipements de proximité et les réseaux, 

vus à la fois comme des outils de dissémination culturelle et comme des outils de 

o e tio  des d s uili es e t e olle ti it s. C est ai si u i ue e t lo s de p ojets 

ponctuels que le Frac peut éventuellement prétendre à des subventions de la part des 

illes et o u aut s de o u es d Île-de-France.   

 

 

  

                                                
33 Op. cit. p.57 
34 Op. cit. p.40 
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2) L’i pli atio  é essai e des olle tivités 

 

A e  la d e t alisatio , ais aussi e  s i pla ta t da s le te itoi e gio al, 

les Frac se doivent de s atti e  le soutien des collectivités. À Paris, cela ouvre donc des 

questionnements qui apparaissent différemment dans les autres régions. En effet, la 

Ville de Paris se trouve déjà saturée de demandes, est sollicitée en permanence. Lors 

des campagnes de communication du Frac, par exemple, il est presque impossible de 

fi ie  des zo es d affi hage da s la ille, se es au  e e ts « grand 

public comme la FIAC par exemple » [sic]. Les a pag es d affi hage35 qui ont eu lieu 

pou  l e positio  de Michel Blazy36 en 2012, et pou  l e positio  de Ryan Gander en 

septembre 2013 o t eu lieu u e  p e a t pou  p te te les di  a s du Plateau e  

2012 et les trente ans des Frac en 2013.  

Un exemple avec le projet Abitacollection en 201237, projet héritier de 

Parade38, et ui o siste e  u e e positio  iti a te, p se t e au sei  d u e 

i e se ulle go fla le p e a t pla e au œu  des illes, projet lors duquel 

l i pli atio  des olle ti it s a t  p i o diale. La p e i e ditio  a eu lieu en 2012, 

a e  su s, d où la olo t  de tenter de ela e  le p ojet e  . Le p ojet a 

cependant pas pu être renouvelé en 2013, du fait du manque de partenaires 

i t ess s. Ca  l i pli atio  des illes et olle ti it s sous-e te d l i pli atio  de 

mécènes et entreprises ayant une vraie identité, une véritable implantation auprès des 

habitants. Ainsi, en 2012, avec Romainville et Villepinte comme villes partenaires, le 

projet a pu bénéficier du soutien de Peugeot PSA et de la fondation EDF. Ces deux 

entreprises sont en effet implantées dans les territoires concernés, et participer au 

p ojet leu  pe ettait d asseoi  leu  l giti it , leu  p se e, leu  i flue e, tout e  

acquérant une image favorable auprès des habitants. La mobilisation de ces mécènes 

avait une importance toute particulière ; d a o d fi a i e, puis u à elles deu , les 

deux entreprises finançaient la moitié des coûts du projet Abitacollection, mais aussi 

                                                
35 Soit une centaine d’affiches dans les caissons lumineux Decaux, prêtés par la Ville de Paris. Le Frac 
n’a eu à payer que l’impression des affiches.   
36 Commissariat Xavier Franceschi. 
37 Voir annexe 11, communiqué de presse Abitacollection, 2012. 
38 Commissariat Guillaume Désanges.  
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aup s de leu s e plo s, les se si ilisa t à l a t o te po ai  et l giti a t de façon 

implicite le projet en en relayant la communication. 

Le même exemple est d ailleu s visible en région, notamment en Auvergne, où 

le F a  a su p ofite  de l i pla tatio  ajeu e de l e t ep ise Mi heli  su  so  

territoire pour créer un dialogue, et susciter des soutiens et de nombreux projets en 

commun. En Île-de-France, ce type de projet et ces questionnements dépendent de 

chaque projet, pris au cas par cas. Pour le projet Abitacollection, est l aspe t 

résolument social de la démarche et l i po tance des actions de médiation qui ont été 

prises en compte par les collectivités partenaires.  

Aut e l e t ui e fa ilite pas le dialogue et l i pli atio  a e  les 

collectivités, de plus e  plus de illes se dote t de leu  p op e lieu d e positio , 

ratta h  à la u i ipalit  et g  pa  des fo tio ai es et age ts pu li s, à l i sta  du 

, espa e d e positio  d a t o te po ai  ui a ou e t ses po tes à Mo t euil e  

septembre 2013 et qui est rattaché à la municipalité. Les collectivités ont en effet peur 

de deu  hoses. D a o d ue le F a  « cannibalise » l e gie lo s de p ojets 

éphémères et vampirise le territoire sur lequel il produit une action. Ensuite, que le 

p ojet e oit pas de suite, e soit u u  one shot, sans réelle implication du Frac sur le 

long terme. Le Frac a un positionnement particulier, son rattachement à la région en 

fait un établissement considéré avec méfiance par les collectivités, demandant des 

fonds importants pour chaque projet pensé et réalisé, et demandant des moyens 

humains non négligeables. De plus, en Île-de-F a e o e da s d aut es gio s, 

pour réaliser sa mission de dissémination de sa collection sur le territoire, le Frac doit 

prendre en considération, lors du montage de projets, les disparités entre les 

collectivités et les départements qui la composent.  

Avec les difficultés liées aux réserves et la recherche de nouveaux espaces 

aptes à mieux accueillir les réserves de la collection, les enjeux politiques rattachés aux 

collectivités apparaissent en surimpression. Suspendu à la décision de membres du 

Conseil Régional, le projet de réserves implantées à Romainville initié en 1994 est sans 

cesse repoussé, malgré le gain de la confiance de la collectivité et le fait d a oi  t ou  

un espace disponible. Les enjeux politiques restent prédominants, et les élus attendent 

parfois le bon moment pour eux, stratégiquement, en fonction des périodes 

électorales, pour donner leur accord sur des projets qui vont servir leur image. 
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3) Les i égalités visi les pou  l’Île-de-France 

 

Avec les trente ans des Frac, plusieurs nouveaux bâtiments ont vu le jour, pour 

les Frac dits « de deuxième génération ». Cela leur permet de développer leurs 

activités sur place, certains Frac n a a t pas de lieu d e positio  d di  aupa a a t, 

étant ainsi véritablement des structures nomades, comme il était préconisé à leur 

création dans les années 80. Mais les nouveaux bâtiments représentent un véritable 

atout qui permet de consacrer des espaces aux réserves de la collection facilement 

accessibles pa  l uipe et réduisant les coûts de transport. Sur ce point, le Frac Île-de-

France se trouve confronté à son identité de structure multi-sites, avec le 

rattachement du château de Rentilly comme espace dédié uniquement aux expositions 

du Frac Île-de-France. Les réserves étant conservées dans le dix-huitième 

arrondissement, dans des locaux privés hébergeant également les réserves de la 

Ci ath ue f a çaise, l uipe g a t la olle tio  du F a  Île-de-France se trouve 

o f o t e e  pe a e e au  o t ai tes d t e de si ples lo atai es d espa es. Les 

se es se le t peu adapt es, t op petites, a e  des ho ai es d ou e tu e t s 

serrés, et surtout complètement détachés des locaux administratifs du Frac, du 

Plateau et de l A te e. Si le Frac Île-de-F a e e dispose pas d u  ou eau âti e t, 

o e est le as pou  plusieu s F a  e  gio , ela e le desse t pas pou  auta t. 

Situé en effet dans une région qui compte déjà plusieurs structures au fonctionnement 

lourd – le Ce t e Po pidou, le Palais de Tok o, le G a d Palais, pou  e ite  u eu  – 

il au ait pas t  pe ti e t pou  le F a  de se positio e  su  e te ai -là, déjà très 

o u e tiel, et se  à des st u tu es a a t des udgets d une autre dimension. De 

plus, pour coller au plus près de ces missions de rayonnement et de diffusion de son 

action en région, sur le territoire, en banlieue, le projet du château de Renilly fait 

montre de la volonté du Frac Île-de-F a e d appli ue  les p escriptions et de se 

d ta he  du fo tio e e t d un musée, pour garder son originalité, son identité 

hybride, à nul autre comparable. Le fait d t e lat  da s diff e ts lieu  lui pe et 

de ga de  so  auto o ie, d ite  de se positio e  e  « vitrine » de l a t 

o te po ai  et d t e i st u e talis . Les diff e ts lieu  ep se te t gale e t 

un moyen de garder cette identité nomade, de véritablement rayonner lors 

d e positio s ajeu es, et o  de si ples a o hages e  ta lisse e ts s olai es.  
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Du point de vue des contraintes politiques, l u  des e e ples les plus o ets 

de l i galit  isi le e t e le F a  Île-de-France et les autres Frac reste la question du 

budget d a uisitio , allou  pa  l État. Suite à u  o flit histo i ue e t e u e a ie e 

directrice du Frac Île-de-France et le Ministère de la Culture et de la Communication, 

les subventions ont en effet été gelées à la fin des a es . L o igi e du o flit este 

complexe, mais se basait en résumé sur le fait que la directrice avait tendance à faire 

a hete  pa  le o it  d a uisitio  des œu es d a tistes d d s. Cela appa aissait 

o e o t ai e à la issio  d u  F a , ui est de o se e  u e t a e de la atio  

contemporaine, en collectionnant des artistes vivants, sinon jeunes, du moins peu 

e o us et pas e o e e t s à la post it . Le d se gage e t de l État, u o e 

un acte punitif, allait à l po ue de pair avec une baisse globale des subventions 

consacrées au budget de fonctionnement. Le retour de l e gage e t de l État, à 

hauteu  de % du udget de fo tio e e t, e s est pourtant pas accompagné, par 

la suite, d u  fi a e e t des a uisitio s. L a gu e t de la D‘AC ta t de di e u il  

a déjà trop de collections publiques à Paris, que les réserves du Frac Île-de-France sont 

d jà su ha g es, justifia t ai si le d se gage e t fi a ie  de l  État sur les 

acquisitions et par extension sur la collection. Cette remise en question des 

subventions ac o d es au udget d a uisitio  - et donc au volet artistique - montre 

clairement un déséquilibre entre le Frac Île-de-France et les autres Frac. Les 

« collections publiques » présentes à Paris so t o sid es i i pa  l État o e 

ho og es, fo a t u  tout. Au u e sp ifi it  est a o d e au  olle tio s d a t 

contemporain, qui ont pourtant des caractéristiques en termes de volume, de 

conservation, de matériaux notamment, bien particulières. Su tout, est l u e des 

missions principales du Frac qui est remise en question par cette décision de non-

fi a e e t. La o stitutio  d u e ollection fait en effet partie des trois missions 

primordiales et originelles datant de la création des Frac. En niant les besoins de 

fi a e e t, l État o t e so  d se gage e t et l affi atio  de la p io it  do e 

aux structures de plus grande envergure, abandonnant ainsi le principe égalitaire et 

d aide à la atio . Sous p te te d u  g a d o e de olle tio s pu li ues e  Île-

de-France, la collection constituée par le Frac est pénalisée et subit des pertes de 

financement, ce qui remet en cause, sym oli ue e t, sa l giti it  au  eu  de l  État. 

Cette remise en cause est extrêmement problématique, car elle véhicule des valeurs 
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négatives qui ne jouent pas e  fa eu  de l a t o te po ai  e  g al et des a tio s 

des Frac en particulier.  

Autre l e t, et o  des oi d es, d u  poi t de ue a tisti ue, ette e ise 

e  uestio  fi a i e o t ai t la politi ue d a uisitio  du F a 39. En effet, si le 

udget d a uisitio  aisse, ela e et e  uestio  l u e des issio s p i ipales du 

Frac, et pose des uestio e e ts a tisti ues et thi ues. Le o it  d a uisitio  e 

devrait ainsi pas avoir à penser la collection, et les ou elles e t es d œu es dans la 

olle tio , e  te es fi a ie s et selo  des o t ai tes at ielles. De plus, est u e 

v ita le e ise e  ause de la li e t  d a uisitio  ui se joue, puis ue le F a , 

disposa t de o e s i suffisa ts, pou ait se oi  o t ai t de a hete  ue des 

œu es d a tistes e ge ts ou des œu es de oi d e e e gu e, pas fo e t 

majeures dans le t a ail de l a tiste, ou a a t pas u e pla e p po d a te da s so  

t a ail. D auta t plus ue la de sit  du seau des st u tu es d di es à l a t et au  

expositions crée un manque de visibilité. Avec une telle répartition des budgets 

d a uisitio  pour les différents musées et institutions ayant vocation à constituer une 

olle tio , les i stitutio s e peu e t plus a hete  ue des œu es « mineures ».  

À l helle de la ille, otons également que le budget de la ville de Paris, qui 

représente un montant total plus élevé que le budget des villes de Bordeaux, Marseille 

et Lyon réunies, est pourtant en terme de proportions, le moins supporteur de la 

culture40. Élément d i galit  de répartition budgétaire, la Ville de Paris compte de 

nombreux bâtiments et monuments inscrits ayant le statut de monument historique 

ou ins its au pat i oi e de l UNESCO. La ille consacre alors beaucoup plus de fonds à 

la o se atio , à la estau atio  et au pat i oi e u au spe ta le i ant ou aux 

espa es d e positio , o t ai ts de t ou e  des essou es p op es.  

 

À propos du foisonnement culturel parisien, « Le modèle français de 

d e t alisatio  ultu elle is e  pla e p og essi e e t […] se le aujou d hui, si o  

bloqué, tout au moins en panne de dynamisme et de légitimité ; d u  aut e ôt , 

ja ais les i itiati es ultu elles o t t  aussi o euses et le pa sage ultu el aussi 

                                                
39 A ce sujet, voir aussi PFLIEGER, Sylvie. Cultures européennes et identités parisiennes, Paris : Cahiers 
du GEPECS (Groupe d’Etude Pour l’Europe de la Culture et de la Solidarité), sous la direction de 
Bernard Valade, 2006, Librairie l’Harmattan. 
40 Source : DEPS, valable en 2002 
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foiso a t, jus ue da s les te itoi es e ul s ou e la s de l He ago e.41 » L off e 

culturelle abonde en région, avec la création de nombreux festivals et lieux alternatifs, 

et l effo t fi a ie  des olle ti it s lo ales este ette e t sup ieu  à elui de l État 

depuis les années 80. Les structures culturelles doivent donc de plus en plus faire face 

à un environnement concurrentiel, tout en restant dans une dynamique de projets, 

dans une logique institutionnelle. Les équipements culturels forment un véritable 

aillage au sei  de l espa e u ai , et joue t su  les t a sfo atio s u ai es. Da s 

une logique de rayonnement, les équipements culturels se créent en banlieue, les 

périphéries proposent leur propre dynamique de développement et font face aux 

contraintes de fidélisation du public, de la recherche de visibilité et posent la question 

de la « capacité de la culture à structurer les espaces métropolitains »42 en suscitant 

des pratiques et en impulsant une dynamique.  

Ce uestio e e t est pas l apa age du F a , comme le montrent les 

récentes décisions du Musée du Louvre43 de déménager ses réserves à Lens, les 

espaces o sa s au  se es s a a t t op petits, et e pe etta t pas des 

conditions de conservation et de restauration idéales. Le déplacement des réserves 

impliquerait des coûts de transport plus élevés, et pourrait donner lieu à des difficultés 

quant aux p ts d œu es a o d s pa  le F a  Île-de-France. De nombreuses 

st u tu es f a çaises ou i te atio ales e p u te t les œu es de la olle tio  du 

Frac, structures avec lesquelles un contrat de prêt est signé, et qui stipule que les frais 

de transport sont à la charge de la structure demandeuse. Un déplacement des 

réserves hors-Pa is i pli ue ait do  d t e e  esu e de fai e a o e  la olle tio , 

de faire en sorte que celle-ci soit accessible, sans augmenter les coûts estimés de 

transport. Quel que soit le moyen de transport choisi, il est plus aisé de faire rayonner 

des œu es conservées au œu  de la apitale. Pou  l e e ple du Louv e, l e jeu est 

donc majeur dans le choix d loig e  les se es de Pa is, pou  ause de is ue 

d i o datio s, e  les d plaçant dans le Nord de la France, région qui par définition 

rayonne plus difficilement et reste, objectivement, moins bien desservie.  

                                                
41 In (sous la direction de) AUGUSTIN, Jean-Pierre, LEFEBVRE, Alain. Perspectives territoriales pour 
la culture. , Pessac : Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine, 2004, p.102.   
42 Op. cit. p.107 
43 « Menacées par les crues, les réserves du Louvre vont migrer à Lens », Le Monde, 2 octobre 2013  
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Le appo t de fo e est pas le e pou  deu  ta lisse e ts u is sous la 

même bannière mais présents sur des territoires différents. Ainsi, un Frac en région 

au a u e pla e p i o diale, fe a offi e d ta lisse e t p po d a t, ajeu , 

prescripteur, tandis que le Frac Île-de-France devient, aux côtés de mastodontes 

comme le Louvre ou le Centre Pompidou, une structure secondaire, certes experte 

da s le do ai e de l a t o te po ai , ais e disposa t pas d espa es suffisa ts 

pour lui faire acquérir le statut de prescripteur. D où l i po ta e pou  le F a  Île-de-

France de se positionner non pas frontalement, dans une logique concurrentielle vis-à-

vis des structures aux espaces démesurés – on pense bien sûr au Palais de Tokyo -, 

ais ie  de t ou e  u  positio e e t ide titai e ui lui pe ette d a e  sa 

o u i atio  et de he he  so  pu li  sous u  a gle d atta ue ui lui est propre.   
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B- Les contraintes en terme de communication 

 
Introduction 

 

L e i o e e t pa isien et francilien fait de la Région Île-de-France une région 

t s pa ti uli e. D a o d a e  la de sit  du seau ultu el, ui ouille la isi ilit , et  

fait de Paris une région hyper-foisonnante, et très riche culturellement parlant. Le 

patrimoine a beau drainer la majorité du budget de la culture et des subventions 

e ues de la Ville de Pa is, les st u tu es d a pleu  ph o ale à helle 

internationale sont de plus en plus présentes et concentrent toute la visibilité en 

te e de o u i atio . L e jeu, pou  u e st u tu e d a pleu  o e e o e le 

Frac Île-de-F a e, est alo s de s adapte  à et e i o e e t pa ti ulie , à ette 

o u e e i e e  s affi a t o e u  lieu poi tu de l a t o te po ai , e tes 

moins grand public mais expert dans son domaine. Le positionnement choisi par le 

Frac Île-de-F a e, o  l a u, fait alors sa force et son originalité, dans une région où il 

est nécessaire de se d a ue , et où il e suffit pas d t e esta pill  « art 

contemporain » pou  s assu e  u e e o aissa e et u e l giti it  e tai es.  

Outre la concurrence vive en terme de visibilité, les structures culturelles sont 

confrontées à la difficulté de mobiliser les journalistes lors de leurs événements. Le fait 

d t e as  à Pa is est à dou le t a ha t : les journalistes nationaux, des grands 

quotidiens sont certes déjà sur place, mais en même temps, ils sont sollicités en 

permanence. De plus, chaque grand quotidien ne dispose que de très peu de 

journalistes et pigistes spécialisés en art contemporain, ce qui réduit considérablement 

le ha p d a tio  et les possi ilit s de sus ite  du da tio el.  

Autre élément, les actions des structures majeures situées à Paris suscitent un 

engouement certain de la part du corps journalistique, de par leur envergure, leur 

e o e i te atio ale, l i age u elles hi ule t. Ce, e  d pit du fait ue les 

actions proposées en question ne sont parfois que des reprises de projets déjà montés 

et pensés par des structures de moindre envergure, qui ne disposent pas de la 

légitimité institutionnelle de ces établissements mais qui les inspirent néanmoins 

fortement. La moindre action des « mastodontes » culturels comme le Centre 

Pompidou ou le Mus e d A t Mode e intéresse l intelligentsia journalistique, mais 
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provoque également une réaction en chaîne, un rédactionnel en entraînant un autre. 

D u  poi t de ue fi a ie , les e he hes de soutie  de es et la gestion 

fi a i e s avèrent compliquées pour une structure francilienne a a t pas le poids 

symbolique de ces structures.  

 

  Outre ces questionnements autour de la concurrence communicationnelle, 

ous e plo e o s les diffi ult s li es au te itoi e f a ilie , d u  poi t de vue presque 

urbain, voire géo-urbain. Les dichotomies entre Paris et la périphérie, mais aussi les 

écarts entre les différentes villes, communautés de communes, départements, qui 

o pose t la gio  la plus peupl e de F a e, se o t l o asio  de se uestionner sur 

la pla e de l a t o te po ai  e  lie  a e  le te itoi e. Nous e o s gale e t da s 

quelle mesure les réseaux constituent une façon de détourner les contraintes liées au 

te itoi e, de s i pla te  et d t e isi le et e o u à u e helle lo ale. Que ce 

soie t des seau  te ito iau , a s su  des te itoi es ph si ues, o e est le as 

pour les réseaux de Paris Nord, ou des réseaux thématiques estampillés art 

o te po ai , o e le seau T a  ui fi ie d u e elle e o aissa e da s 

le milieu de l a t o te po ai , ou encore des réseaux comme celui des Frac, qui 

e t e t e  o ta t afi  de e d e eilleu e leu  isi ilit  e  gio , à l helle 

nationale et internationale ; les réseaux constituent très certainement une façon de 

contou e  les o t ai tes li es à la o u e e et au foiso e e t ultu el de l Île-

de-France. 
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1) La concurrence des structures parisiennes : visibilité, financements 

 

Pa is e t alise les p i ipau  lieu  d e positio  d a t o te po ai  français, 

non seulement en terme de fréquentation, mais également en termes d e e gu e et 

de fi a e e ts. De plus, es lieu  o t ussi à s i pose  o e de ita les lieu  

de vie, proposant de nombreuses activités, des projections de films, des espaces de 

restauratio , et atti a t aussi ie  les fa illes ue les a ateu s lai s d a t 

o te po ai . C est tout le pa ado e, pa  e e ple, du Palais de Tok o, ui pa ie t à 

diffuse  u e i age d a essi ilit , se p se ta t o e u  lieu « branché » de la 

capitale, tout en réussissant à gagner la confiance des « initiés » de l a t o te po ai . 

D aut es e t alise t lai e e t les isiteu s au i eau de la f ue tatio  et de la 

e o e à l t a ge , et atti e t e  g a de pa tie u  pu li  issu du tou is e. Ces 

établissements payants génèrent pour les structures des ressources propres de plus en 

plus i po ta tes, e si les su e tio s u ils pe çoi e t este t olossales.  

Ainsi, au Louvre, le tarif des entrées a aug e t  de %, passa t à € pou  le 

illet us e, € pou  le illet e po et € pou  le illet ju el 44. Comme le souligne 

le site louvrepourtous.fr, ces augmentations ont surtout un impact sur la population 

touristique, qui représente la majorité des visiteurs du Louvre. Une augmentation juste 

avant le mois de juillet 2013 trahit cette volonté de profiter du vivier touristique. De 

plus, le Louvre draine toujours plus de visiteurs, et ne peut donc mettre en avant des 

difficultés financières liées au manque de fréquentation, pour justifier ces 

augmentations à répétition. Outre les fonds propres générés par les recettes des 

entrées, les structures se sont toutes tournées vers des recherches de mécènes. Ainsi, 

le Palais de Tok o h site pas à loue  ses espaces pour des expositions privées, 

comme cela a été le cas au printemps 2013 avec une exposition consacrée au parfum 

Chanel ° . E positio  e ti e e t o a dit e pa  l e t ep ise, et do t le 

commissariat est assuré par des services de communication. Quitte à brouiller les 

pistes, à mélanger expositions publiques et p i es, et à d alo ise  l i age de a ue 

du Palais de Tokyo45.  

                                                
44 Voir le site louvrepourtous.fr 
45 A ce sujet, voir aussi le site louvrepourtous.fr  
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D u  poi t de ue fi a ie , es st u tu es astodo tes, si elles pa ie e t à 

sensibiliser un public toujours plus nombreux aux expositions, drainent également la 

majorité des subventio s pu li ues, et, pa  effet oule de eige, sus ite t l i t t 

d e t ep ises sou ieuses de s i esti  da s le at. E  a u a t la l giti it  des 

pou oi s pu li s, elles s atti e t gale e t les fa eu s des e t ep ises ui  oie t u  

moyen de valorise  leu  i age sa s pa le  des d du tio s fis ales  e  s i estissa t 

da s des p ojets ultu els. Ce tai es st u tu es d a t o te po ai  este t peu 

soute ues pa  les e t ep ises fi a i e e t, a  l a t o te po ai  e  g al 

souffre encore trop souvent d u e au aise i age et est u o e litiste, 

autocentré et incompréhensible. Les mécènes vont donc plus facilement vers des 

e positio s d a t o te po ai , de faço  à se do e  u e i age « branchée », 

valorisant une culture dite de haut niveau, si celles-ci sont dans le même temps 

accessibles et grand public.  

M e si la plupa t d e t e elles se so t tou es e s d aut es o e s de 

financement, et réussissent à cumuler des fonds propres issus de la vente de 

atalogue, d o jets d i s à l effigie des artistes présentés dans les expositions, et 

bien sûr des entrées payantes. C est e  effet le p e ie  fle e des e t ep ises ui 

souhaitent devenir mécènes, obtenir une visibilité accrue, positiver leur image en 

soutenant des projets culturels, sans pour autant avoir à devenir de véritables experts 

du ilieu da s le uel elles s e gage t. Il est eau oup plus assu a t pou  des 

e t ep ises de s i esti  fi a i e e t aup s d a teu s ultu els ui fi ie t 

d u e fo te isi ilit , d u e oto i t  affi e, d u  fo t pote tiel e e tiel. A e  

ette a ti it  as e su  l a ge t, les fi a e e ts et l i estisse e t, o  peut se 

de a de  jus u où l e t ep ise ui s investit financièrement peut se permettre des 

exigences. Comment la structure garde-t-elle son indépendance tout en répondant aux 

interrogations des mécènes, et en leur garantissant des avantages liés à leur image ?  

C est lo s ue l a ge t, le fait de do e  u e aleu  à toute hose, à tout 

événement, de tout qua tifie , p e d u e pla e ajeu e, o e o  l a u de faço  

purement technique avec le poids des indicateurs demandés par les pouvoirs publics, 

ue s ou e t des p o l ati ues ui so te t du ha p de l a t46. En effet, le champ 

de la atio  aujou d hui se pa e d u  e se le de o t ai tes ui pollue t e ui est 
                                                
46 À ce sujet, voir aussi SIMMEL, Georg. Philosophie de l’argent. Paris : PUF, 1987. 
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de l o d e de l a tisti ue. O  l a u a e  la uestio  des a uisitio s, et le udget gel  

par la DRAC à cause de dissensions tout à fait liées aux individualités. Les 

considérations autour des a uisitio s d œu es, e  fo tio  de leu  pe ti e e da s 

le pa sage de l a t o te po ai , de leu  i t t a tisti ue et de leu  ep se tati it  

de l a ti it  d u  a tiste deviennent alors masquées par les contraintes financières qui 

régulent cette politi ue d a hat. Les st u tu es ultu elles sa ifie t à et id al peut-

t e d suet pou  e t e  da s des o sid atio s ui so t du do ai e de l e t ep ise et 

de l i estisse e t. A e  la pol i ue aissa te autou  du p ojet du Lou e à A ou 

Dhabi, certains crient à la a ha disatio  de l a t, malgré le fait que le projet 

permette au Lou e d a asse  plusieu s illio s, et ai si de fi a e  so  p ojet de 

d pa te e ts des a ts de l Isla , s ou a t ai si à u e ou elle populatio  tou isti ue 

dont les déplacements et la consommation sont en pleine expansion.  

D u  poi t de ue fi a ie , les e he hes de soutie  de es et la gestio  

fi a i e s a e t diffi iles pou  u e st u tu e f a ilie e, ui doit fai e fa e au 

drainage des subventions publiques par les mêmes structures qui cannibalisent le 

territoire, mais également à une frilosité des mécènes qui choisissent bien souvent la 

sécurité en soutenant des institutions qui vont leur apporter une visibilité 

grandissante, dans laquelle ils pourront éventuellement louer des espaces – comme 

ela s est pass  au  Tuile ies, ou e o e au hâteau de Ve sailles – et redorer leur 

i age aup s de leu s pa te ai es. M e si eau oup d e t ep ises o t leu  si ge à 

Paris – ou en Île-de-France – elles o t pas le e i pa t so ial u u e e t ep ise 

i stall e e  Au e g e, o e est le as pou  Mi heli , o  l a u, da s la ‘ gio  

Auvergne, ui doit essai e e t s i esti  da s la ie ultu elle et so iale de la 

gio  da s la uelle l e t ep ise est i pla t e, afi  de fi ie  e t e aut es de l a al 

des salariés et de montrer son implication sur le territoire auprès des agents locaux. 
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2) La communication brouillée 

 

En matière de communication, les structures « pilier » de l a t o te po ai  

drainent également tous les regards, quitte à ne faire que reproduire des projets déjà 

e ista ts ais fi ia t d u e isi ilit  oi d e. L e e ple du Ce t e Po pidou 

mobile47 est le parfait exemple de ce phénomène : mis en place en 199948 pour pallier 

la fermeture des espaces du Centre Pompidou pour travaux, cette opération 

revendiquée de démocratisation et de décentralisation de la culture montre son 

e gage e t au plus p s des pu li s su  le te itoi e f a ilie . À l po ue, le p ojet 

s tait d ailleu s fait e  lie  t oit a e  le F a .  

Le projet prend une visibilité considérable en 2012, grâce à la structure créée 

spécialement pour accueillir les expositions itinérantes. Nul besoin alors de trouver des 

espaces pour héberger les expositions. Structure mobile avec une portée visuelle forte, 

le Centre Pompidou mobile attire alors le regard des médias, qui louent le projet 

« inédit ». Alain Seban souligne même que « jus u i i pe so e a ait te t  - ni même 

envisagé – de présenter des chefs d œu e de l a t ode e et o te po ai  da s u e 

structure mobile, démontable et transportable »49. Au même moment se tenait le 

projet Abitacollection, monté par le Frac Île-de-France, en partenariat avec les villes de 

Villepinte et Romainville, en Seine-Saint-Denis, projet faisant suite à Parade, qui initiait 

e p i ipe d u e e positio  da s u e st u tu e o ile, la st u tu e d a ueil ta t u  

si ple a u  à l po ue de Parade. Les retombées médiatiques autour du Centre 

Pompidou mobile ont largement d pass  elles autou  d Abitacollection, malgré le fait 

avéré que les visiteurs du Pompidou itinérant étaient les mêmes que ceux qui 

f ue te t tout au lo g de l a e le Ce t e Po pidou pa isie  et aut es lieu  

incontournables. La proportion de nouveaux visiteu s s est e  effet a e i i e pa  

rapport au nombre de visiteurs total. Alors, si le Centre Pompidou mobile a en effet 

atti  u  pu li  o eu , il est pou ta t pas pa e u à s ou i  à u  pu li  plus 

diversifié, à générer une première visite, à attirer un public nouveau, peu familier des 

lieu  d e positio . E  joua t su  sa « marque de fabrique », gage de qualité, de 

                                                
47 Voir aussi article louvrepourtous.fr, « Centre Pompidou mobile, l’illusion du succès », 4 mars 2013  
48 Voir Annexe pim : Communiqué de presse du Centre Pompidou Mobile 
49 Voir Libération, « 130000 visiteurs pour le Centre Pompidou mobile », article du 20 septembre 2012 
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p ofessio alis e, fi ia t d u e l giti it  et d u e isi ilit  e tai es, le Ce t e 

Po pidou a su atti e  les foules ais a que peu rempli son objectif de 

démocratisation. Malg  la ise e  pla e d a tio s de diatio , d u  t a ail au plus 

p s des ha ita ts et u e i pla tatio  su  le te itoi e, le Ce t e Po pidou o ile a 

peut-être pas suffisamment tenu compte des acteurs et équipements culturels déjà 

a tifs su  les te itoi es su  les uels il s est i pla t  l espa e de uel ues ois.  

Ce positionnement est en décalage par rapport à celui des Frac, qui par essence 

construisent des liens étroits avec les acteurs locaux, et créent des partenariats et des 

elatio s p i il gi s ui e s a te t pas au  po tes de ha ue p ojet e , ais se 

pe se t su  la du e. Le ut ta t de e pas a i alise  le te itoi e ais ie  de s  

insérer en se modelant selon les acteurs déjà présents, en étant malléable. Les 

objectifs des Frac se trouvent certes à une échelle régionale, mais il ne faut pas oublier 

u ils o t aussi eau oup de o ta ts, ota e t via les p ts d œu es, à 

l i te atio al a e  des st u tu es à l t a ge . Le Ce t e Pompidou, de son côté, a des 

a itio s plus i te atio ales, et a pas o atio  à a o e  su  u  te itoi e ie  

défini, il a en quelque sorte la « liberté » de mener des actions à peu près partout, sans 

avoir à légitimer le choix de telle ou telle région, ou de tel ou tel pays. Cette non-

délimitation de base des actions du Centre Pompidou ne le dispense pourtant pas de 

p e d e e  o pte le te itoi e da s le uel il s i pla te et de laisse  des effets su  le 

long terme.  

L e altatio  des dias su  e p ojet, la couverture médiatique dont il a fait 

l o jet o t e u  e tai  pa ado e. Alo s ue les hiff es p ou e t ue les pu li s e 

sont pas plus variés : le but est-il de drainer les publics parisiens, déjà habitués du 

Centre Pompidou, ou de sensibiliser les publics sur place, en allant vers eux ? Les 

hiff es de f ue tatio  p ou e t u u  o e e t e e t duit su tout au 

regard du coût du projet) de nouveaux visiteurs se sont déplacés au Centre Pompidou 

o ile. Ne s agit-il alors ue d u e it i e, ehaussa t l i age de la st u tu e, de 

l i stitutio , faisa t i ule  sa olle tio  e tes, ais pou  des oûts o sid a les et 

ou a t ue peu au  pu li s peu fa ilie s de l a t o te po ai , ou e des 

e positio s e  g al… ? L e alle e t des dias et des politiques sur ce projet 

sp ifi ue, ai si ue l i te uptio  de e p ojet, a o  e  jui  , faute de 

moyens financiers, prouvent que pour construire de réelles actions de médiation, pour 
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ett e e  pla e des e positio s dites iti a tes, ela essite eau oup plus u u  

plan de communication considérable.  

Soulig o s gale e t ue des p ojets d e positio s iti a tes e iste t depuis 

les années 70, avec les Mus o us d a o d, puis a e  la atio  des F a  da s les 

a es  ie  sû . E  faisa t i ule  leu  olle tio  au plus p s des pu li s, au œu  

des territoires, les Frac créent des liens privilégiés avec les structures culturelles et 

sociales de leur régio . Ne leu  a ue u u e ou e tu e diati ue d e e gu e, 

pour faire preuve de leur légitimité. Cependant, une couverture médiatique ne 

garantit pas le moins du monde le succès en terme de fréquentation, le but étant non 

seulement de sensibiliser les pu li s à l a t o te po ai  ais gale e t de e  de 

nouvelles habitudes culturelles, cassant les complexes des populations qualifiées de 

« publics potentiels » ui ose t pas f a hi  la po te des us es. C est gale e t e  

menant des actions au plus près des écoles et centres de loisirs, en jouant sur 

l du atio  a tisti ue d s le plus jeu e âge ue l o  peut esp e  fa ilia ise  les 

e fa ts à l a t o te po ai , leu  faisa t joue  u  ôle de p es ipteu  aup s du este 

de leur famille. Vaste sujet s il e  est, la uestio  de la d o atisatio  de la ultu e 

est sur toutes les lèvres, chaque projet se réclamant de cette posture pour justifier ses 

actions et les financements demandés.  

L e e ple des p ojets iti a ts e  te e de o u i atio  est sig ificatif et 

ep se tatif de la o u e e à la uelle so t o f o t s les lieu  d e positio  

i stall s à Pa is. Les a pag es de o u i atio  s a e t diffi iles, les espa es 

publicitaires de la ville de Paris ou de la RATP sont presque impossibles à avoir. De 

e, alg  la p ofusio  d o ga es de p esse et le fait d t e p o hes 

g og aphi ue e t  des dias et des jou alistes, les st u tu es d e e gu e 

moyenne comme le Plateau ont du mal à mobiliser la presse généraliste. Le Plateau 

bénéficie en effet régulièrement de papiers sur ses expositions dans des mensuels 

atio au  sp ialis s da s l a t o te po ai , o e Art Press, mais peine à attirer la 

presse quotidienne nationale et les grands quotidiens que sont Libération ou le 

Monde. La visibilité de structures moyennes comme le Frac Île-de-France est à 

solidifier grâce à la constitution de réseaux. Avec le travail en commun, chaque 

membre du réseau en question contribue au rayonnement et à la visibilité des autres 
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e es. L i pla tatio  su  le te itoi e et su  le lo g te e pe et d a u i  u e 

légitimité ouvrant à de nouveaux partenariats.  
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3) Le Frac et les réseaux, sur le territoire 

 

D u  aut e ôt , il faut ua e  ette di e sio  toute elati e de l i po ta e 

du Frac Île-de-France. Ce tes, si l o  o sid e les hiff es  de f ue tatio , e  e 

p e a t ue le Plateau, pa  o pa aiso  a e  d aut es lieu  sp ialis s da s les 

e positio s te po ai es d a t o te po ain, le Frac Île de France fait pâle figure et ne 

ep se te u u  fai le pourcentage de la fréquentation des publics dans le domaine 

de l a t o te po ai . Cepe da t, e ui fait ota e t sa fo e, est ie  le fait 

u il soit u  F a  ! En effet, la communication mise en place par chacun des Frac, à son 

échelle, surtout cette année avec les 30 ans, et les manifestations qui ont entouré 

cette célébration, fi ie à l e se le du seau e  pe etta t de fai e o aît e 

leu s a tio s, leu s issio s. Si l o  pa le des p ojets sp ifi ues, e  e t a t da s les 

détails, il est bien sûr compliqué de communiquer sur une exposition dans un lycée 

d u e ille de a lieue, ui ne dure u u  ois pa  e e ple, et eg oupe des œu es 

de la olle tio  data t des a es . Mais si l o  o sid e les p ojets da s leu  

globalité, en leur donnant un titre générique, par exemple « expositions en milieu 

scolaire », alo s l e e i e de ie t plus fa ile, puis ue ha u  des elais de ha u  des 

F a  e  gio  se fe a l ho de ette issio  ajeu e des F a , da s so  e se le. 

Pour dire les choses aut e e t, si l o  p e d le pla  de o u i atio  da s sa 

glo alit , e  s i t essa t au  a tio s des F a  e  g al, sa s e t e  da s les d tails 

des p ojets, il de ie t i t essa t d a oi  des a te es i pla t es da s ha u e des 

régions de France, qui se fo t les diffuseu s de l i fo atio , ha u  à so  helle et 

auprès de ses publics. La communication devient globale, ce sont les actions des Frac 

dans leur ensemble qui se font connaître, ce qui permet de mieux faire comprendre la 

nature même de ces st u tu es, de leu  do e  u e l giti it  et d atti e  l atte tio  

su  d aut es it es ue l te elle uestio  de la f ue tatio , ise e  elatio  a e  

les subventions perçues ou les coûts des projets.  

Cet aspect du réseau devient également intéressant à partir du moment où les 

Frac commencent à fonctionner véritablement e  seau, o e il s est agi de le faire 

à l o asio  des  a s, su tout g â e à la e t alisatio  op e pa  Platfo , 

l asso iatio  de eg oupe e t des F a . G â e au  e e ts enés en commun, à 

l i pli atio  de ha u  des F a  da s u e o u i atio  glo ale, ela a t les a ti it s 



83 
 

de ses ho ologues, u  ita le t a ail e  seau a u le jou  e  . L e positio  au  

A attoi s à Toulouse a ota e t t  l o asio  d o ga ise  une réunion réunissant 

les responsables communication des Frac, menant une réflexion et une discussion sur 

les enjeux communicationnels auxquels ces structures doivent faire face, et 

réfléchissant à des moyens de profiter au mieux du travail en réseau. Il faut également 

souligner que le réseau des Frac reste unique au monde, et représente un exemple 

pour les structures et les politiques culturelles européennes ou internationales. En 

formant un maillage dans toute la France, les Frac apprennent les uns des autres, 

portent des projets qui ont fait leurs preuves chez leurs voisins, en les adaptant à leurs 

publics et aux territoires sur lesquels ils agissent. Cet exemple leur permet de faire 

i ule  les œu es de leu s olle tio s e  a t des pa te a iats a e  des lieux 

phares internationaux, comme la Tate Modern à Londres, ou le Singapore Art Museum 

à Singapour50. La mention « Frac » devient alors à son tour gage de qualité, en terme 

de p odu tio , de i ulatio  d œu es d u  poi t de ue te h i ue , ais aussi au vu 

de leu  e pe tise et de l i po ta e des a tistes ep se t s da s les olle tio s51.  

Outre le réseau des Frac, qui regroupe ces structures selon leur nature même, 

leur identité, le Frac Île-de-F a e s i t g e da s u  e tai  o e de seau  art 

contemporain. En étant membre de différents réseaux en Île-de-France, le Frac montre 

sa olo t  de s i s i e da s u e politi ue de i ulatio  de l a t o te po ai , et de 

fa o ise  la diffusio  de l a t o te po ai  da s sa glo alit . Son appartenance au 

seau T a , pa  e e ple, o t e ie  ette i s iptio  au œu  des seau  a t 

contemporain parisiens – et plus largement de la région parisienne – , réseau qui inclut 

à la fois des lieux majeurs comme le Palais de Tokyo ou le Jeu de Paume, mais aussi des 

gale ies de oi d e e e gu e ou des lieu  asso iatifs, o e l asso iatio  

Synesthésie basée à Saint-Denis, qui ne possède pas de lieu propre. Cette participation 

au réseau facilite la reconnaissance par le public, mais aussi par les professionnels de 

l a t o te po ai . L ti uette « institution » pou a t pa fois ui e à l i age du F a , 

le fait de s i pose  o e lieu d e positio  a a t tout pe et de joue  su  u e 

reconnaissance simple basée sur la localisation géographique, et un intérêt commun 

pour les pratiques artistiques contemporaines. La majorité des structures membres du 

                                                
50 Voir aussi LEQEUX, Emmanuelle. « Un best of voué à voyager ». Le Monde, 24 avril 2013.  
51 Voir aussi CASTELAIN, Jean-Christophe. « Frac forward » The Art Newspaper, Juin 2013.  
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seau T a  se t ou e t d ailleu s e  a lieue, pa fois loig e, e ui asse ai si la 

préséance donnée à Paris.  

A e  le seau du G a d Belle ille, est e o e u e autre démarche qui se met 

e  pla e. I i, ul esoi  de s i pli ue  da s des a tio s olle ti es pou  fai e pa tie du 

seau, il suffit d t e a ept  pa  les gale ies et lieu  d jà e es, ui d ide t de 

faço  oll giale de l e t e ou o  d u  ou eau lieu au sein du réseau. Le Grand 

Belleville organise quelques événements en commun, mais dont la promotion se fait 

par chacun, selon son implication, et surtout selon le public ciblé. Certaines galeries 

s i t esse t da a tage à la ise e  pla e d e e ts en lien avec la FIAC, 

permettant la découverte de leurs espaces par un public averti de collectionneurs, 

da s u e logi ue pu e e t a ha de. Alo s ue d aut es gale ies, oi s po t es su  

et esp it de a h  de l a t, ga de t u e olo t  fo te d ou i  l art contemporain à 

de nouveaux publics, et plus spécifiquement aux habitants du quartier.  

Les réseaux apparaissent comme une véritable « arme », ou plutôt comme un 

outil supplémentaire au service de la décentralisation. Avec le réseau d.c.a52, en 

regroupant sous une même bannière des établissements disséminés sur le territoire et 

a a t pou  u i ue poi t o u  leu  atta he e t à l a t o te po ai , les 

st u tu es fi ie t d u e fe t e de o u i atio  i dite. Le seau fa o ise les 

opérations en commun, encourage les partenariats entre structures membres, qui se 

découvrent les unes les autres, et peuvent éventuellement unir leurs efforts en 

soutenant un même artiste. Les questionnements autour du territoire restent majeurs 

dans un contexte de concurrence et de recherche d u e o u i atio  effi a e et « la 

question des te itoi es est à l o d e du jou  à tous ga ds. Elle s e a i e da s les 

mutations du monde actuel : mondialisation, nomadisation, internationalisation, 

dématérialisation, émergence de complexités nouvelles. »53 

Le te itoi e de l a t o te po ai  s la git : les artistes diversifient leurs 

pratiques, il y a moins de frontières visibles entre les pratiques artistiques et les 

diu s. L e p i e tatio  de ou elles fo es d e positio , ho s-les-murs, inscrit 

l a t o te po ai  au œu  de fle io s su  le te itoi e, la ise e  espa e, l espa e 

                                                
52 Association de développement des centres d’art, dont le Frac Île-de-France est membre.  
53 DE CANCHY, Jean-François. (DRAC Île-de-France en 2008), in Art contemporain et territoires, 
édition du réseau TRAM.  
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u ai , le pa sage. L Île-de-France appa aît o e u  te itoi e d att a ti it , de 

assages et d ha ges. Cepe da t, la otio  de te itoi e este en grande partie 

s oli ue, et s a ipe des o t ai tes g og aphi ues u o  lui p te.  

Avec Caroline Soll-Seror, on distingue territoires prescrits et territoires vécus54. 

Ces derniers ont une dimension réelle, une dimension imaginaire et une dimension 

symbolique. Cela donne lieu à une multiplicité de territoires vécus, c'est-à-dire autant 

ue d i di idus ui les o upe t. Les st u tu es d a t o te po ai  se o stitue t e  

seau e  po se au poids de Pa is e  te e d att a ti it  et de o e t atio  

culturelles. « En région Île-de-F a e, la di hoto ie e t e Pa is et la p iph ie […] 

st u tu e e o e t s la ge e t les ep se tatio s du appo t à l espa e, ai si ue les 

conduites et les usages territoriaux qui en découlent. »55 Les st u tu es d a t 

co te po ai  à Pa is et e  a lieue, diss i es da s toute l Île-de-France, doivent 

faire face à cette représentation des territoires, cet a priori qui considère ce qui est 

hors-Pa is o e loig  de tout. Du poi t de ue du F a , ela o t e ie  u il e  

suffit pas de s adapte  à so  e i o e e t ais ie  d aff o te  e s st e de 

délimitation pour prouver que les pratiques artistiques et leur démonstration au 

t a e s des e positio s s aff a hisse t des f o ti es et li ites s oli ues. Le 

Plateau est e tes situ  e  plei  Pa is, ais l e se le des a tio s du F a , ho s les 

expositions au Plateau, se déroule sur tout le territoire francilien, et notamment en 

a lieue. C est la ultipli it  des i te a tio s, des ha ges, des a tio s, ui 

structurent le territoire symbolique sur lequel agit le Frac Île-de-France.  

 L a t o te po ai  peut t e o sid  o e u  te itoi e e  lui-même, dans 

le sens de territoire vécu, en tant que bulle symbolique abritant un ensemble de 

pratiques, de publics, de lieux, ui tous se e o aisse t da s l appellatio  et l i t t 

« art contemporain ». Comment, dans ce cas, être à la fois ancré dans un territoire, 

tout en se renouvelant en permanence pour proposer des événements, des projets, 

qui relèvent du changement, de l adaptabilité et du mouvement ?  

 

 

                                                
54 SOLL SEROR, Caroline, (directrice de l’Abbaye de Maubuisson, co-présidente du réseau Tram) in Art 
contemporain et territoires, édition du réseau TRAM. 
55 SOLL SEROR, Caroline, (directrice de l’Abbaye de Maubuisson, co-présidente du réseau Tram) in Art 
contemporain et territoires, édition du réseau TRAM, p.21 
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C- L’i sta ilité, fa teu  déte i a t de l’ide tité du F a  Île-de-France 

 

Introduction 

 

 O  l a u, le F a  Île-de-France est confronté à des enjeux politiques, 

concurrentiels, territoriaux qui découlent de son implantation sur le territoire 

francilien. Outre ces difficultés et limites à contourner, de par sa nature, le Frac est une 

entité mouvante par nature, malgré le poids engendré par sa olle tio . C est ette 

double identité avec laquelle doit composer le Frac qui fait de lui une structure 

intéressante, en perpétuelle évolution, contraint de se modeler selon les situations. 

Nous verrons donc de quelle manière le Frac peut contourner le poids apparent que 

ep se te la olle tio , e tit  à la fois fig e et e  pe p tuel ou e e t, u il s agisse 

d u  ou e e t ph si ue ou s oli ue, dans un même temps ancrée dans le passé 

et tournée vers le p se t et l a e i .  

Le Frac Île-de-France, au travers de ses différents projets, montre sa volonté de 

s aff a hi  des li ites d u  seul âti e t, et au o t ai e de s affi e  o  pas 

comme un lieu, mais bien comme une entité au maillage efficient sur toute l Île-de-

France. O  le e a, l appa te a e à u e olle tio  do e à l œu e d a t u e dou le 

identité : d a o d, so  ide tit  d œu e, d fi ie pa  so  auteu , des a a t isti ues 

matérielles et techniques, une symbolique, une réflexion, un discours ; ensuite, une 

ide tit  sa s esse ha gea te selo  l e positio  ou l a o hage  da s la uelle elle 

s i s it. Éta t do  ue plus des deux tiers des œu es de la olle tio  so te t 

chaque année des réserves, cette seconde identité est en permanence redéfinie, 

l œu e s i s i a t da s u  tout et de e a t pa tie de l e positio , ajouta t ai si à 

son statut et à sa symbolique une deuxième couche signifiante.  

 

Avec les 30 ans en 2013, de nombreux Frac se sont dotés de nouveaux 

bâtiments, souvent créés pa  des a hite tes e o s, ui fo t d eu  des e tit s 

d appa e e se la le à des us es. De plus, le caractère inaliénable de la collection 

est guli e e t e is e  uestio , à t a e s le p is e d u  a gu e tai e 

économique. Comment, alors, éviter la muséification, et surtout comment rester des 
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structures mouvantes, raison phare pour laquelle les Frac ont été pensés dans les 

années 80.. ? Les territoires français ont-ils réellement besoin de structures de grande 

envergure suppl e tai es, s appa e ta t à des us es et d ai a t la plupa t des 

subventions en région ? Nous verrons comment la collection constitue une entité à la 

fois pesa te et ou a te, et ui, plus ue tout aut e l e t, fait l ide tit  du F a . 

Enfin, nous ouvrirons notre réflexion autour de la notion de projet, étudiant de quelle 

manière et dans quel champ symbolique se situent les projets menés tout au long de 

l a e pa  le F a  Île-de-France.  
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1) Le risque de muséification, entre collection et renouvellement : forces et 

paradoxes 

 

 ‘ guli e e t, les F a  et le o de de l a t o te po ai  doi e t fai e fa e à 

des pol i ues et atta ues au sujet de l a ge t d pe s  pou  soute i  la atio  et 

a u i  des œu es.  happe pas à la gle, a e  u e pol i ue e d u e 

tude alis e pa  l IF‘AP, « thi k ta k d di  à l a al se des politi ues pu li ues », 

relayée ensuite par Luc Ferry dans un article du Figaro56. Avec un ton relativement 

populiste, Lu  Fe  s e  p e ait o  seule e t au fo tio e e t du a h  de l a t, 

ep se ta t des so es i d e tes à ses eu , ais aussi et su tout à l esth ti ue 

de l a t o te po ai , fo ula t des iti ues de as tage, la t u e totale 

ignorance de ce milieu et de son fonctionnement. Luc Ferry, au regard de l a al se 

e e pa  l IF‘AP, p oposait do  de oupe  les i es au  us es et F a , et de 

pousser ceux-ci à revendre leur collection, avançant – outre un argumentaire pseudo-

économiste – des aiso s plutôt de l o d e de l esth ti ue. Ces critiques montrent que 

les st u tu es d a t o te po ai  doi e t sa s esse se justifie , u u  e tai  esp it 

critique violent est de mise, et que le terme « contribuable » se trouve souvent 

employé, dans une acception toujours négative. Cette remise en question de 

l i ali a ilit  des œu es faisa t pa tie d u e olle tio  o t e gale e t les 

difficultés financières auxquelles sont confrontées les structures culturelles publiques.  

La i ulatio  des œu es des collections des Frac représente la majeure partie 

de leu  aiso  d t e : a e  l i ali a ilit  des olle tio s pu li ues, les F a  e 

peu e t e ett e e  uestio  des a uisitio s data t de leu s d uts, et s a a t peu 

pe ti e t, soit ue l a tiste ait hoisi d a te  p atu e t sa a i e, soit u il 

soit to  da s l ou li le plus total. E  joua t su  les deu  ta leau , à la fois de la 

l giti it  du o  d u  a tiste e  p se ta t ses œu es, et su  l o igi alit  de 

l e positio , de pa  sa th ati ue, so  o issa iat, les a tistes u elle u it, les 

e positio s u issa t des œu es de la olle tio  de F a  peu e t g e  u e 

nouvelle fo e de ie pou  les œu es et ou i  su  de nouveaux arguments de 

communication. 

                                                
56 FERRY, Luc. « Fric-Frac : des impostures de l’art contemporain », Le Figaro, 16 mai 2013.  
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« Les institutions culturelles et pat i o iales happe t pas à la d a i ue 

de l e e t. De toute ide e, elles e  o t esoi . […] Les e positio s atti e t et 

i ifie t. Da s e o te te, uelle pla e o upe t aujou d hui les olle tio s ? 57». Les 

collections des Frac doivent ainsi faire face à une schizophrénie naissante. A la fois 

collections, et donc par nature permanentes, inaliénables, elles deviennent par leur 

o ilit  et les p ts do t elles fo t l o jet, des i st u e ts d u e politi ue de 

l e e tiel et de la o u ication de projet. Elles ont alors une vie à deux 

vitesses : entre les réserves et la mobilité en région dans des lieux variés, selon les 

p ojets. Malg  leu  a a t e fig , e  ta t u e p ei te de la atio  a tisti ue à u  

moment et dans un contexte don s, les olle tio s e  so t pas oi s a ti es lo s 

de p ojets de diffusio  o e s il s agissait d œu es toutes ou elles, oi e de 

p odu tio s o igi ales. De l a t de a ti e  des œu es es il  a plusieu s a es, 

en les plaçant dans le contexte d u e e positio  olle ti e – comme ce fut notamment 

le as a e  l e positio  Paint it Black au Plateau au printemps 2013, qui réunissait 

certes de toutes nouvelles acquisitions du Frac Île-de-France, mais dont la production, 

pou  e tai es des œu es p ésentées, datait des années 8058 – ou en organisant une 

sorte de revival de l a tiste, tel u il tait et ait a a t ue de de e i  l e – ainsi 

de l e positio  Xavier Veilhan : Avant, au château de Rentilly, qui réunissait des 

œu es des a es  et 90 de Xavier Veilhan, soit antérieures à la période 

d e altatio  g ale autou  de et a tiste. D où le te e « avant » présent dans le 

tit e de l e positio , et ui se oulait sig ifi atif de ette  a ti atio  d œu es data t 

d une voire de plusieurs décennies.  

Da s u  aut e te ps, la i ulatio  des œu es ho s de la olle tio , lo s 

d e positio s ou d a o hages e  ilieu s olai e ou u i e sitai e pa  e e ple, 

ep se te u  l e t o  gligea le o  seule e t de l a ti it  des Frac – d u  

point de vue global – ais aussi de la desti e d u e œu e p se te da s u e 

collection publique – d u  poi t de ue plus esse . Le pat i oi e des F a  est dit 

« nomade 59», otio  d auta t plus i po ta te a a t  ue plusieu s des F a  e  

                                                
57 In DEYRIES-HENRY, Dorothée. « Collections actives, musées et institutions d’art contemporain en 
Rhône-Alpes », Zéro Quatre, printemps 2013.  
58 Œuvres nouvellement acquises mais pas nouvellement créées, à l’image de plusieurs œuvres de Ralph 
Eugene Meatyard.  
59 Op. Cit.  
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région ne disposaie t pas d u  lieu p op e et a aie t do  u e isi ilit  ie  oi d e, 

valorisée seulement au travers des expositions dans des lieux partenaires. En plus des 

e positio s iti a tes, o e o  l a u a e  l e e ple d Abitacollection, des 

expositions en milieu scolaire à visée pédagogique, les Frac mettent en place de 

nombreuses expositions dites « hors les murs ». Ces expositions ont lieu dans des lieux 

pa te ai es, ui a ueille t l e positio , tout e  a epta t d e  laisse  le o issa iat 

et l e pe tise technique et artistique au Frac.  

Comme le souligne Dorothée Deyries-Henri60, les collections entrent dans un 

système « à double temporalité ». D u  ôt  e  effet, les œu es d a t p se tes da s 

les collections circulent – soit plus des deu  tie s des œu es qui sortent des réserves 

chaque année – et essai e t su  le te itoi e, lo s d e e ts po tuels, lo s 

des uels elles p e e t u  statut s oli ue d ph e, de p o isoi e. Elles e t e t 

également dans cette temporalité de la mouvance, du dynamisme, pa  le fait u elles 

soie t a ti es au sei  d e positio s différentes, selon des principes curatoriaux 

ancrés à une exposition donnée. On peut en effet faire dire beaucoup de choses à une 

œu e, selo  le o te te da s le uel o  la pla e, selo  la th atique sous laquelle on 

la justifie, selo  les aut es œu es a e  les uelles o  la fait e t e  e  so a e61. 

Cette alo isatio  du dis ou s lipse l œu e elle-même, qui devient presque 

illust atio  d u  p opos. Mise e  elatio  a e  d aut es œu es, sous une autre 

a i e, l œu e e p i e alo s uel ue hose de o pl te e t diff e t, ue l o  

avait pas vu précédemment.  

D u  aut e ôt , par le statut des collections par définition inaliénables, les 

œu es ep se te t u  i sta t fig , se fo t t oig age a t  d u e po ue do e, 

d u e fo e de atio  da s u e te po alit  ie  d fi ie. Les olle tio s e doi e t 

pas être considérées uniquement o e de l Histoi e, de l o d e du témoignage. Les 

acquisitions se font en principe sans arrière-pensée, c'est-à-di e da s l opti ue de 

présenter un témoignage de la création contemporaine, qui soit le plus intéressant 

possi le, ais ui est loi  de se ouloi  e haustif. Ai si, le ut est (en principe) pas 

de constituer une collection ayant une cohérence, mais bien de varier les médiums, les 

                                                
60 Op.Cit. 
61 A ce sujet, voir l’article de Corinne Rondeau, « monogame », Offshore, numéro 33, octobre novembre 
décembre 2013.  
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thèmes, les artistes, les époques – uoi u il faille tout de e ue l a tiste soit i a t 

et encore en activité. Les F a  e plo e t pas de th ati ue pa ti uli e62, et e  o t 

pas choisi une qui leur soit particulièrement chère et à laquelle ils se tiendraient. De 

e, le ut est pas de o stitue  u e ou elle histoi e de l a t e te, sa s e ul. 

Tout e  appo ta t u e isio  glo ale su  la olle tio  u il o t i ue à o stitue , le 

o it  d a uisitio  se doit de s atta he  plutôt au  i di idualit s. Les e es e  

change t d ailleu s tous les t ois à quatre ans au Frac Île-de-France, ce qui permet, 

o e o  l a u plus haut, de a ie  les ega ds et les se si ilit s.  

Rendre visibles les collections, comme le prévoit le Frac Île-de-France avec le 

projet pensé en Seine-Saint-Denis, permet de contourner ce principe. Dans ce 

contexte, le isiteu  sait u il a a oi  affai e à u  e se le d œu es, issues de es  

de i es a es, d a tistes de e us t s o us ou au o t ai e to s da s l ou li 

le plus total, le tout à considérer dans sa globalité. Aucune scénographie ou pratique 

u ato iale da s e o te te, les œu es so t à p e d e pou  e u elles so t, sans 

être « enjolivées » ou justifiées par un discours global ou une thématique. Les réserves 

d u e olle tio  ep se te t gale e t u e fo e d e e s du d o , ue le 

spe tateu  se plaît à d ou i , o e u  isiteu  ui s i t odui ait e  oulisses sa s  

avoir été autorisé. Cela permet également de démystifier l a tiste, de e plus le 

considérer comme un homme éclairé, au-dessus des autres - bien que cette posture ne 

soit plus d a tualit  ap s l h pe  ode it  - mais comme un personnage accessible, 

humain. L a t o te po ai  e  e ait so  i age sa s doute rehaussée. 

Viendra un moment où il faudra poser la question de la mise en perspective 

histo i ue de l usage de es olle tio s, de la o te po a it  des olle tio s. Est-il 

e isagea le alo s de e ett e e  uestio  l i ali a ilit  des olle tio s ? Dans le but 

d ite  la us ifi atio , de este  e  pe a e e des st u tu es ou a tes, l e t 

primordial à leur survie, Les Frac, comme structures mobiles, proches du public, 

dynamiques, contribuent à faire connaître et à familiariser avec les notions-même 

« d a t o te po ai  ». Qu e  se ait-il alo s d u e st u tu e ui fo tio e ait e  

somme comme un musée, avec les mêmes contraintes budgétaires de conservation, 

                                                
62 Sauf pour le Frac Centre, qui se concentre sur des œuvres explorant le rapport entre art et architecture, 
et pour le Frac Lorraine, qui a une grande collection d’œuvres immatérielles, conceptuelles et 
protocolaires. 
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mais surtout les mêmes risques de se couper de certains publics et de matérialiser des 

barrières s oli ues ue l o  sait diffi iles à f a hi  ? Avec les accrochages locaux, 

en établissements scolaires, en région, sur le terrain, les Frac brisent ces barrières 

s oli ues et a e t l a t o te po ai  da s le uotidie , selo  la e 

dynamique que pou  les o a des pu li ues d œu es. U  âti e t, su tout s il est 

monumental et détaché par rapport à un quartier, réactive ces barrières.  

Les Frac doivent donc faire face à des risques inhérents à leur nature, et 

éventuellement repenser leur politique pou  ieu  s adapte  à l a e i . Le is ue est 

e  effet d u e pat i o ialisatio  des olle tio s, postu e ui e ge d e ait des oûts 

de gestio , de estau atio , de o se atio  des œu es d u e helle eau oup plus 

élevée à celle dont il bénéficie maintenant. La collection est par nature mouvante, 

puis u elle p e d u  isage diff e t à ha ue ou elle e t e d u  œu e e  so  sei . 

Le fait de olle tio e  des œu es, da s  ot e o te po a it , sous-entend 

également faire face à de nombreuses formes de d at ialisatio  des œu es : 

o e t olle tio e , o se e  des œu es ui so t de plus e  plus issues de 

commandes, ou dont il ne reste que les traces écrites, les vidéos, comme pour une 

performance ?  

Avec la constitutio  d u e collection, mission majeure du Frac Île-de-France et 

de l e se le des F a , est donc une structure hybride qui apparaît, mouvante, qui 

met en place des événements éphémères et changeants, mais qui doit aussi constituer 

une collection par définitio  i ua le, stati ue. C est tout le pa ado e des F a , et de 

leurs collections, auxquelles ils donnent une dimension particulière en la faisant 

i ule  le plus possi le, au sei  d e positio s toujou s diff e tes. Co e o  l a u, 

selon le contexte da s le uel elle se a p se t e, le p opos de l e positio  da s 

la uelle elle s i s it, u e œu e p e d u e sig ifi atio  pa ti uli e, se faisa t l ho 

d u  p opos sa s esse e  olutio . Les œu es so t a ti es diff e e t, et 

montrent tout leur pouvoi  d i te p tatio , loi  d u  aspe t fig  de la eptio . La 

collection du Frac prend deux dimensions : elle des œu es o se es e  se e, 

restaurées, constituant par essence un patrimoine ; et elle des œu es e  i ulatio , 

s i s i a t au œu  d e positio s essai es da s toute la gio  Île-de-France. Avec 

les p ts, e  F a e ou à l i te atio al, les œu es de ie e t e o e plus o iles, et 
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o t e t leu  apa it  à s i s i e da s des p opositio s diff e tes, d te i es 

selon le propos voulu pa  le o issai e d e positio .  

Notons également que le terme employé pour définir les Frac est celui de 

« fonds » et non de « collection ». Comme le souligne Nathalie Heinich63, la notion de 

collection sous-e te d ue l e se le p e d u e e tai e oh e e, à l i age d u  

olle tio eu  pa ti ulie  ui affe tio e tel ou tel t pe d œu es, de ediu , ou tel 

a tiste, et a e he he  des œu es à a u i  e  fo tio  de ette affe tio  

particulière. Le fonds, lui, a plutôt une valeur symbolique de représentativité, et 

montre u e olo t  de o stitue  u  e se le ui i ait pio he  des œu es toutes 

différentes, ayant pour unique point commun de figu e  l a t de leu  te ps et d tre 

ep se tati es à la fois de leu  po ue, et d u  ou a t u elles illust eraient. A priori, 

les olle tio s des F a  se o st uise t selo  es deu  p i ipes, da s l id e de e  

un ensemble représentatif mais qui aurait également une certaine cohérence. La 

d a i ue du fo ds ejette e  pa tie u e id e d u e olle tio  fo d e selon un parti-

p is pe so alis , pou  au o t ai e se app o he  plutôt de l id e d u  e se le 

ou a t, ui ha ge à ha ue ou elle e t e d u e œu e. Les F a  doi e t do  à 

la fois éviter la surreprésentation de certains courants ou artistes, pour ne pas être 

taxés de collectionneurs, dans un sens fétichiste du terme ; et en même temps ils 

s effo e t d ite  l i oh e e. Ce paradoxe peut être expliqué par le fait que les 

e es du o it  d a uisitio  ha ge t guli e e t, ue eu -ci ne sont dans le 

comité que pour une période courte et déterminée, et u ils o t des statuts diff e ts 

a tistes, o issai es i d pe da ts, di e teu s de st u tu es…  afin de se rapprocher 

le plus possi le d u e o te po a it  des se si ilit s, d u  te ps p se t. Les 

œu es a uises lo s d u  o it  à u  moment donné sont également représentatives 

des sensibilités des personnes qui composent ce comité à ce moment donné.  

Fa e au poids des œu es et de la olle tio , les F a  te te t de este  des 

structures légères et mouvantes, pour éviter toute muséification. Ils doivent faire face 

à un risque majeur de patrimonialisation des collections, et rester réactifs pour 

conti ue  à s a e  da s le o te po ai  et t e au fait de e ui se joue au o e t 

présent. Avec les nouveaux bâtiments de certains Frac en région, de nombreux coûts 

de gestio , de sto kage, de estau atio  et d ad i ist atio  o t appa aît e. Ces oûts 
                                                
63 In HEINICH, Nathalie. Le triple jeu de l’art contemporain. Paris : Les Éditions de Minuit, 1998. 



94 
 

co pli ue t la pe a e e de l aspe t la o atoi e des F a , et e et e  uestio  leu  

apa it  à t e da s la spo ta it  et l i diatet . Le is ue est ue les F a  e  

gio  p e e t du poids, et a i alise t le tissu lo al e  s affi a t o e 

structures majeures de l a t o te po ai  su  le te itoi e et e  aspi a t les 

su e tio s, ass ha t le este du te itoi e. L i sta ilit , la l g et , so t des otio s 

à connotation négative dans le milieu institutionnel, mais qui restent facteurs 

essentiels du renouvellement, de la communication, mais aussi du fonctionnement en 

réseaux. Les structures sont par nature en perpétuelle mutation, à la recherche de 

nouveaux projets, par nature les Frac sont mouvants pour être cohérents et doivent 

e isage  l a e i  à la fois sur le court et sur le long terme, tout en répondant aux 

oûts e ge d s pa  le poids u ils p e e t.  

Ainsi, on peut effectivement se questionner, en prenant en considération cette 

o ligatio  de all a ilit , su  la pe ti e e de l i ali a ilit  des œu es des 

collections des Frac. Ce principe, inclus dès la création des Frac dans leurs obligations, 

peut en effet être remis en question de par la nature même de ces structures et de 

leu  ha p d a tio . Les olle tio s s alou disse t e  effet ha ue année en 

a ueilla t de ou elles œu es u il faud a sto ke , estau e , e alle , ou oi  lo s 

des p ts… Auta t d l e ts ui e ge d e t des oûts suppl e tai es, et ui 

rendent les Frac plus « statiques ». Plus ceux-ci ont des budgets de fonctionnement 

lou ds, plus il est diffi ile pou  eu  d a oi  u e a ge de a œu e ua t au  a tio s 

e es et d a oi  u e li e t  d a tio  su  le ou t te e. Le do ai e de l a t est pa  

esse e olatile, et est u  d fi uotidie  pou  u  F a  ue de o t e  u il a un 

patrimoine vivant. Ce tai es œu es do e t au fo d des collections sans jamais en 

so ti , d aut es a e t de jeu es a tistes ui o t fi ale e t ha g  de oie et o t 

o pl te e t ess  de p odui e… Les F a  doi e t a epte  et l e t ajeu  de 

l a t o te po ai  ui fait u il est, p is e t, o te po ai , et u il e pe et 

donc aucune visibilité sur le long terme. Ancré dans le présent, la création artistique 

contemporaine doit être appréhendée avec spontanéité, parfois en prenant des 

risques, en initiant un intérêt pour un artiste peu représenté par les institutions, peu 

o u du pu li . C est là tout le pa ado e du statut des F a , ui so t à la fois outils 

institutionnels et vus comme tels par les artistes et les milieux artistiques alternatifs ; 

et en même temps précurseurs, prenant nécessairement des risques quant aux 
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œu es a het es et au  e positio s p opos es. Ils o t i ue t ai si à l a outu a e 

du public aux créations artistiques actuelles, tout en proposant des artistes émergents 

et surprenants.  
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2) Les projets, soupape de la communication 

 

C est à t a e s l e e tiel et e  o ta t o sta e t de ou eau  

projets que le Frac peut exister, créer la discussion, générer un intérêt. Les projets, 

l e e tiel, o stitue t u  pilie  su  le uel s appu e  pou  se e ou ele , et fo de  

des campagnes de communication.  

Afi  d e t e  e  phase de p ojet, il faut tout d a o d adopte  u e o duite 

d a ti ipatio . Cette postu e philosophi ue fait o t e de la olo t  de aît ise  le 

temps de façon prospective, symptôme de la modernité. Selon Jean-Pierre Boutinet64, 

« les sociétés traditionnelles sont souvent sans projet voire même hors projet parce 

u elles p ou e t u e e tai e p a it  da s leu  ode d e iste e, ui les e p he 

d a ti iper ». La fuite en avant caractéristique des sociétés en proie à la modernité leur 

permet en effet de se positionner comme anticipateurs. Le projet devient alors la 

preuve de cette volonté de véritablement maîtriser le temps, de façon prospective et 

en ayant l i p essio  d u  pou oi  d a tio  su  le futu . Les is ues a s de ette 

modernité toute-puissa te so t d t e e  u te pe p tuelle d u  id al, u te ui 

deviendrait à la fois chronophage et destructrice. De plus, un sentiment de toute-

puissance peut émaner de cette posture moderniste, de cette prétention à maîtriser le 

futur.  

La otio  de p ojet a toujou s joui d u e o otatio  positi e, ui sous-entend 

ue l a tio  e e a a outi  à u  a a tage ue l o  pou a ti e  de la ou elle 

situation créée. Cette acception positive, issue également de la modernité du XXe 

si le, soulig e ue tout p ojet e  l est da s l espoi  d e  ti e  u  fi e. Ai si, 

lo s u u e st u tu e ultu elle o te u  p ojet, elui-ci mobilise toujours des facteurs 

ue l o  e peut u a ti ipe  et se p se te toujou s o e u e oie e s u  id al, u  

o je tif ue l o  he he à attei d e. Le o ept d effi a it  de ie t alo s sous-tendu 

par la notion de départ, de « projet positif ». En convainquant les pouvoirs publics, les 

mécènes, du bien-fo d  d u  p ojet, du fi e so i tal, s oli ue et ultu el ue 

l o  pou a e  ti e , l o  peut ai si o te i  des soutie s su  uel ue hose ui est 

fi ale e t u a ti ipatio  su  le futu . Le p ojet ep se te alo s u e « matérialisation 

                                                
64 In BOUTINET, Jean-Pierre. Anthropologie du projet. Paris : PUF, 1990, p.3. 
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de l i te tio  65», et se manifeste sous la forme de calculs prévisionnels, tableaux de 

budget, objectifs visés. Le projet exprime à la fois une réalité survalorisée et une 

idéalisation de ce qui fait toute condition humaine. Il réconcilie ainsi idéalisme et 

alis e, e  s ide tifia t à la li e t  ue o stitue toute a ti ipatio , e  s appu a t 

sur des moyens concrets pour opérer. Cependant, contrebalançant cette connotation 

positive du projet, il nous faut souligner que le futur reste par essence indéterminé, et 

en ce sens apparaît comme une notion angoissante et problématique. Les structures 

culturelles sont en perpétuelle tension entre une apparente fermeté, une pleine 

o fia e e  e u elles e t ep e e t, et la peu  d t e a a do es pa  leu s 

soutie s ou leu s pa te ai es, ou ue le p ojet a outisse pas pou  u e aiso  

i d pe da te de leu  olo t . L a ti ipatio  ue o stitue le d eloppe e t d u  

projet constitue une prise de distance qui reste caractéristique de la nature humaine 

et des sociétés issues de la modernité. Le projet nécessite de « savoir pour prévoir66 » 

et do  d a ti ipe  u  e i o e e t e  pe p tuel ha ge e t.  

La te da e a tuelle ta t à l i di idualisatio  des p ati ues, à u e f agilisatio  

du temps qui se plonge dans une imm diatet  pe a e te, l e jeu est de pa e i  à 

e  des p ojets asse la t des e gies olle ti es, et s a a t da s u  te ps 

non-immédiat qui soit celui du moyen ou long terme. De plus, si « est le p op e de 

toute culture de chercher à découper le temps selon un mode qui lui convienne »67, 

alors chaque équipement culturel, en montant ses projets, va se conformer aux délais 

de igueu , p opo tio els à l e e gu e du p ojet.  

 

« Lo s u il passe de la phase de o eptio  à la phase de alisatio , le 
projet constitue-t-il u  guide effi a e à l a tio , su tout lo s u o  esu e les 
décalages, voire les failles, qui séparent ce qui a été projeté de ce qui sera par la 
suite concrétisé ? ».  

 

Cela pose toute la uestio  de l i e titude de l a e i , postu e à la uelle so t 

confrontées toutes les structures subventionnées, surtout dans la conjecture actuelle 

de aisse g alis e des fi a e e ts. Mo te  u  p ojet, est do  à la fois 

p ospe te  positi e e t su  l a e i , tout e  a epta t de e pas e  aît ise  le 

                                                
65 Op. cit., p.7.  
66 Op. cit., p.117. 
67 Op. cit., p.47. 
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d oue e t. Pa ado ale e t, il  a do  à la fois aît ise de l a e i  et a eptatio  

du doute que celui-ci constitue par nature. Si le futur reste instable, que notre société 

entre de plus en plus dans une phase de doute, avec les désillusions créées par la crise, 

l utilisatio  du p ojet est e  aug e tatio  o sta te. À ela o  oit ue le p ojet 

o stitue u e fuite e  a a t, pe etta t à la fois d happe  à u  p se t d eptif, et 

de fonder ses espoirs dans un « ailleurs, plus tard » ui se ait sou e d opti is e.  La 

société construite autour même de la notion de projet devient une société 

postmoderne. 

Il y a également un certain paradoxe à rapprocher la notion de projet de la 

otio  d espa e. Pa e u il  au ait aît ise du te ps, il  au ait alo s aît ise de 

l espa e ? Pa  atu e, le p ojet s app op ie u  espa e, si elui- i est le th ât e d u e 

succession de projets différents, est-ce que ceux-ci ne perdent pas quelque part leur 

essence, leur « innocence », et ne deviennent-ils pas que de pâles copies des projets 

précédents ? U  p ojet a epe da t pas esoi  d t e o st uit à pa ti  de z o pou  

avoir une légitimité, et peut t e issu d u e adaptatio , d u e i te p tatio  d u  

projet déjà mené.  

Au sei  d u e st u tu e ultu elle, le p ojet a aleu  de ita le l giti atio  de 

l a ti it  de la st u tu e, at ialisa t sa lig e di e t i e et ses aleu s. À pa ti  des 

bases de leurs missions et de leur nature même, les Frac bâtissent donc des projets 

ayant pour conséquence – et but – diffus de valider leur existence même, de légitimer 

l e se le de leu s a tio s et d isio s. U  e se le de p ojets s pa s, eg oup s 

sous une même bannière, va ainsi créer un tout cohérent faisant montre de la 

politi ue du lieu. Cha ue p ojet e p i e e  o pl e t des hoi , puis u il se fait le 

a ueu  de tel ou tel l e t de l e se le de la lig e di e t i e de la st u tu e. 

Rattaché par les racines à un support commun, le projet d u e st u tu e ultu elle 

s happe e suite pou  a ifeste  la si gula it  et la ise e  a a t d u  i g die t 

ie  p is, d u e aleu  eli e à e u e p i e le p ojet. Ce ui fait sou e t la aleu  

et l o igi alit  du p ojet, est ette faço  de s happer du socle de valeurs communes 

et d e p i e  u e id e ati e. Le p ojet p e d aussi la fo e d u  e ou elle e t, 

et devient la caution « réactivité » ou « nouvelle jeunesse » d u e st u tu e, ui ite 

ainsi de tomber dans un éternel recommencement et se montre dynamique. La valeur 

symbolique prend alors une importance considérable, elle est sous-tendue par tous les 
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éléments constitutifs du projet. On peut prendre pour exemple concret de cette notion 

la convention partenariale signée par le Frac Île-de-France avec le parc culturel de 

Rentilly. Le projet, d a o d a hite tu al et a tisti ue, p e d u e di e sio  eau oup 

plus fonctionnelle par la suite puisque le château de Rentilly a vocation, dans cette 

convention, à accueillir des expositions menées par le Frac Île-de-France et à devenir 

l u e de ses « antennes », l u  de ses lieu  d e positio  au e tit e ue le Plateau. 

Dans cette ébauche, le parc culturel perd en quelque sorte son identité de base, en se 

rattachant au Frac qui va faire montre de so  e pe tise e  ati e d a t o te po ai  

et du o tage d e positio s, tout e  se faisa t elais aup s de so  pu li  à l helle 

locale. La réalisation se fait véritable vitrine des engagements du Frac – et de la Région, 

principal soutien sur cette action – et permet de drainer, notamment grâce à la 

e o e de l a tiste, u e l giti it  e fo e et u e i age fo te, le o t a t 

o e lieu pha e de l a t o te po ai , pa du su  so  te itoi e, apa le de e  

des pa te a iats fo ts a e  des lieu  d e ergure et apte à prendre des engagements 

sur le long terme tout en se renouvelant. Le projet devient symptomatique de la 

capacité du Frac à se renouveler, à mobiliser ses équipes, et à faire montre de son 

imagination en terme de développement. Ce plan prend également une dimension 

toute différente au regard de la concurrence, face à la nécessité de se renouveler en 

permanence pour gagner le public, mais aussi les journalistes – qui suivent de près 

l olutio  des st u tu es – et les mécènes.  

La question de la durée de vie des projets se pose alors, ou plutôt celle de leur 

l giti it  da s le te ps. O  l a u a e  le Ce t e Po pidou o ile, une idée devient 

vite o sol te, su tout u e fois u elle a été récupérée ou remaniée pa  d aut es 

structures qui reprennent potentiellement le même concept. Difficile alors de faire 

pa le  d u  p ojet ui a d jà u le jou , e tes sous d aut es fo es, da s d aut es 

circonstances, avec des acteurs différents, mais en restant dans la même ligne de 

valeurs constitutives. Pour reprendre notre idée, le plan à Rentilly prend une valeur à 

la fois a hite tu ale et a tisti ue. D u  poi t de ue a hite tu al, il s agit de 

l app op iatio  d u  espa e, d u e o st u tio  autou  d u  âti e t d jà e ista t, 

prenant en considération son histoire, ses contraintes, l espa e - ici, le parc - dans 

le uel il s i s it. I i le p ojet p e d essai e e t e  o pte l a hite tu e d jà 

e ista te, et l e eloppe de sa ati it  et de sa ou eaut , e  lie  a e  u e is e de 
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renouveau, notion positive qui entoure le projet. Le fait que le projet mené à Rentilly 

soit également artistique lui fait perdre les oripeaux des contraintes architecturales 

pures. Cela lui donne une plus grande liberté, et permet de jouer sur le caractère inédit 

de l a tio  e e tout e  a gua t de la l giti it  do e pa  et aspe t a tisti ue du 

plan. Plus lai e e t, u  p ojet pu e e t a hite tu al au ait à fo alise  su  d aut es 

éléments contraignants, tels que le rattachement à tel ou tel courant architectural par 

exemple, ou la reprise de tel ou tel motif développé par un architecte lors de projets 

p de ts. Le fait ue le p ojet soit l œu e d u  a tiste, asso i  à u  a i et 

d a hite tes et à u  s og aphe le li e de toute filiatio  et lui pe et d e p i e  

u e ati it  ui do e au p ojet so  authe ti it  et so  ôt  i dit. Il s aff a hit 

ainsi des traditions architecturales, et des symboliques liées aux motifs ou aux 

techniques. De plus, il s agit d u  dessei  ui est à la fois continuité – en se 

réappropriant le bâtiment historique – et rupture, véritable création artistique. En 

cela, ce qui se fait à Rentilly réunit passé, présent et futur, et répond aux contraintes 

o u i atio elles du p ojet. L o  pou ait gale e t soulig e , a e  le plan de 

Xavier Veilhan de recouvrir le château de Rentilly de plaques de miroir, la portée 

s oli ue u a e p ojet da s le o te te de ot e fle io  : le miroir, et la 

s oli ue spatiale et te po elle u il sous-tend, comme architecture à part entière.  

Ce projet prend cependant dans le même temps une valeur de projet politique, 

notamment à cause des échéances des élections municipales en 2014, régionales en 

. Le statut d o ga is e asso i  du F a  l e p he e  p i ipe de e e  des 

projets qui sortent de l o di ai e68, qui pourraient influer sur la campagne électorale à 

venir. Les enjeux de pouvoir prennent le pas sur cette course au projet qui fait, par un 

concours de circonstances, tomber le programme d e e gu e du F a  Île-de-France à 

un moment où il a pas le d oit - dans un sens juridique - de faire parler de lui dans le 

ad e d u e a tio  i dite.  

Par définition, les projets menés par le Frac Île-de-France ont des objectifs de 

réalisation symbolique et une visée opératoire. Liant une valeur symbolique à des 

o je tifs d effi a it  - notamment concernant les impacts en terme de fréquentation 

pour les expositions - , les programmes événementiels sont symptomatiques de la 

                                                
68 Voir à ce sujet la note juridique communiquée par la Région Île-de-France, annexe 17 
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ligne de conduite adoptée par une structure culturelle tout en se faisant le marqueur 

de leur efficacité.  

Dans le cadre de projets pédagogiques ou à destination des publics scolaires, la 

alisatio  de l i te tio  est ue peu at ialis e pa  oppositio  au  p ojets de t pe 

architecturaux ou artistiques, tels que les expositions ou le projet de réhabilitation du 

château de Rentilly, comme on vient de le voir. Le plan pédagogique et les actions 

menées en son nom restent diffuses, ne donnant que rarement lieu à un rendu 

at iel. De e, toute aluatio  de l effi a it  ou du o  d oule e t d u  p ojet 

de type pédagogique reste subjective et aléatoire, ne pouvant prendre la forme que de 

retours et remarques de la pa t de l a tiste ui i te ie t e  ilieu s olai e – par 

exemple – ou des élèves qui ont suivi le programme. Cela rejoint une problématique 

d jà o u e, ui est elle de l aluatio  : da s e ad e, l aluatio  ie t du 

meneur du projet, soit la structure elle-même en interne, qui tente de tirer les 

conclusions du projet mené et surtout des façons de mener ce projet.  

Les projets de type pédagogique ou de médiation restent des plans courants, 

ui o t pas l e e gu e et l i age de p ojets a hite tu au , ais ui pa  leu  

o sta e et leu  p ofessio alis e, e  so t pas oi s les a ueu s et les t oins 

de l effi a it  des a tio s du F a . Ce est plus la si gula it  du dessein ou même son 

inscription dans une ligne directrice plus globale qui fait la valeur de ce projet, mais 

bien son existence même, et le fait u il o ilise des a teu s e us de ilieux 

différents. Même si les projets ponctuels en milieu scolaire ne sont que les 

o s ue es d u e politi ue plus glo ale, ils este t des a tio s au plus p s des 

publics et, de par leur diffusion – dans le sens de diffus – ils restent difficiles à évaluer, 

ais aussi à ett e e  a a t. E  effet, toute st u tu e ultu elle e aujou d hui de 

nombreux projets en direction des milieux scolaires, sur tous les territoires et avec des 

acteurs locaux. Le fait de mener des projets éducatifs et de médiation, e  soi, a pas 

d o igi alit , et e peut pas t e is e  a a t pa  les st u tu es da s leu  pla  de 

o u i atio  a  ela e o t e pas le fait u elles se d a ue t des aut es ou 

pensent des projets inédits. Cependant, il importe de faire valoir ces projets de façon 

glo ale, da s le ad e d u e politi ue, d u  e se le de aleu s p dagogi ues ui 

o t e t la olo t  de la st u tu e de s i esti  da s e ha p p is de la so i t . 

Cela dit, tout en restant dans le champ « classique » des projets menés par de 
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nombreuses structures culturelles, les actions pédagogiques restent différentes des 

a tio s e es da s le ad e pu e e t s olai e, et e  ela, pe ette t l i pli atio  

de professionnels de milieux artistiques en partenariat étroit avec des professionnels 

du milieu éducatif. 
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Conclusion 

  

Les uel ue   œu es a uises pa  les Fo ds gio au  d a t 

o te po ai  pa ti ipe t d u e app o he a itieuse et s le ti e des p opositio s 

artistiques les plus avancées produites depuis les années 60, par des artistes venus des 

cinq continents. Au sein de ces vingt-t ois e tit s, auta t d o ie tatio s et de ega ds 

disti ts su  l a t a tuel s e p i e t au t a e s des politi ues d a uisitio  i puls es 

par chaque directeur, dans le cadre du projet artistique et ultu el u il porte. 

Atte ti es au  atio s a tisti ues e ge tes ou d elopp es à pa ti  d u  i t t 

aiguis  pou  u  ha p sp ifi ue de l a ti it  a tisti ue, des do i a tes et des 

singularités plus ou moins fortes structurent des ensembles constitués de 200 à 3000 

œu es : peintures, sculptures, dessins, photographies, vidéos, installations, 

a uettes d a hite tu e… issus d artistes français pou  la oiti  d e t e eu .   

 

Le Frac Île-de-F a e s i t g e da s ette lig e a tisti ue, tout e  ta t 

confronté à des circonstances particulières, du fait de son emplacement, de ses 

missions, de sa nature. Son évolution depuis sa création en 1983 montre que le 

concept de départ a vocation à changer, et u u e e tai e all a ilit  est essai e 

pour le Frac, qui doit être à la fois réactif et facilement adaptable. En se positionnant 

comme force de proposition, monteur de projet, générateur de partenariats, initiateur 

de dynamiques, le F a  affi e so  assise su  le te itoi e f a ilie , e  ta t u e pe t 

de l a t o te po ai  et des o e s d e  a ti e  la diffusio  et la o p he sio  pa  

le plus grand nombre.  

Alors, si le territoire francilien est en effet riche de propositions culturelles, il 

 a ue peu d i stitutio s ui ose t s i pla te  ho s de Pa is, à l i sta  du MAC/VAL. 

Les lieu  d a t o te po ai  e  Île-de-France sont en effet pour la plupart soit des 

i itiati es p i es, soit es d asso iatio s. Les pou oi s pu li s ont encore des 

difficultés à o sid e  les aut es d pa te e ts ui o pose t l Île-de-France comme 

des territoires accueillants, et les i itiati es du F a  da s sa gio  d a tio  so t 

ega d es d u  œil au ieu  i diff e t, au pi e fia t pa  les politiques qui ont 

tendance à se laisser entraîner à penser en terme de dichotomie Paris-banlieue. Ce 

so t es postu es ue le F a  se doit de d passe , e  s i s i a t da s u e d a i ue 
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du projet, en proposant non seulement de nouvelles actions pour se renouveler, tout 

e  d eloppa t le spe t e de ses issio s, ais aussi e  s ou a t au dialogue a e  de 

nouveaux acteurs. Cette ouverture, ces échanges, sont le terreau nécessaire à 

l la o atio  de p ojets effi a es aup s des pu li s, su  le lo g te e et da s une 

logi ue de p o i it . L adaptatio  au te itoi e, u il soit u ai  ou u al, et surtout 

aux publics, este p i o dial pou  pe ett e la lo g it  d u e st u tu e et sa 

reconnaissance par ses pairs et par le public, adepte ou non.  

Rappelons que les Frac, depuis 30 ans, représentent une spécificité française. 

Le aillage u ils ette t e  œu e da s tout le pa s le ette olo t  de mener 

l a t e s le pu li . La issio  de diffusio  et de se si ilisatio  des F a  se le do  

être devenue le fer de lance de ces structures, qui cultivent le nomadisme et la 

malléabilité. Grâce à leur constitution en réseau, les Frac peuvent se permettre de 

este  des st u tu es de taille et d e e gu e i te diai es, à mi-chemin entre un 

musée, qui représenterait symboli ue e t l i stitutio , et les e t es d a t ou 

associations qui propose t des e positio s d a t o te po ai . De e, ils peu e t 

rester ces agents mobiles, tant sur le plan géographique que sur le plan du contenu. 

Cette malléabilité est grandement facilitée par la force indéniable que constitue le 

fonctionnement en réseau. Même si chaque Frac est maître de son destin et de ses 

actions dans sa région et sur son territoire, il bénéficie du soutien implicite des autres 

Frac, et son image est valorisée par l assise s oli ue, la e o aissa e et la 

l giti it  ue p o u e t l e iste e et les a tio s des aut es F a  du seau. La prise 

de risque est moins grande, surtout depuis 2013 et les 30 ans des Frac, anniversaire 

qui a contribué à faire connaître les Frac – ota e t g â e à l i augu atio  des 

nouveaux bâtiments pour i  d e t e eu  – et l e se le de leurs actions. Cette 

visibilité acquise ouvre de nouvelles possibilités pour ces structures, qui se sont ainsi 

mieux fait connaître du grand public, mo t a t l te due de leu s a tio s ho s-les-

murs, dites souterraines.  

Pour le Frac Île-de-F a e, ho is les  a s, est ie  le p ojet « multi-sites » 

qui en fait un acteur de plus en plus profondément engagé sur son territoire. Le Frac 

Île-de-France a su garder son ancrage parisien, et se tourner ainsi vers les autres 

st u tu es d a t o te po ai  pa isie es, tout en valorisant son attachement au 

territoire, ne tournant pas le dos aux banlieues. Le Frac a ainsi une étiquette 
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i stitutio elle, oll e pa  so  lie  t oit a e  la ‘ gio , ais il pa ie t à s e  

débarrasser grâce à son ancrage quotidien et son investissement sur le long terme sur 

le territoire.  
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Annexe 3 – Organigramme du Frac Île-de-France 

 

Président du Frac Île-de-France : François Barré 
 
Directeur du Frac Île-de-France : Xavier Franceschi 
 
Secrétaire générale : Marie Le Goux 
 
Assistante de direction : Hélène Dunner 
 
Comptable : Marc Hanifi 
 
Responsable de la collection : Veerle Dobbeleir 
 
Régisseur de la collection : Alexandre Duh 
 
Responsable des expositions et des éditions : Maëlle Dault 
 
Régisseur du Plateau : Yannick Mauny 
 
Responsable de la communication et des partenariats : Isabelle Fabre 
 
Attachée de presse : Magda Kachouche 
 Chargé de l’action culturelle : Gilles Baume  
 Chargée de l’action éducative : Marie Baloup 
 Coordinatrice de l’Antenne : Pauline Lacaze 
 Chargée de l’accueil des publics au Plateau : Emilie Vincent 
 
Professeur-relais (Académie de Créteil) : Judicaël Lavrador 
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Annexe 4 – Cartographie des 23 Frac 
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Annexe 5 – Plan du Plateau 
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Annexe 6 – Ca to  d’i vitatio  pou  l’e positio  Make e ery sho  like it’s your last, 

Ryan Gander, commissaire Xavier Franceschi 

recto 
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Annexe 7 – Te te d’Au élie Filippetti, e t ait du dossie  de p esse des Pléiades, 30 

ans des Frac 
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Annexe 8 – Calendrier des Pléiades 
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Annexe 9 – Indicateurs pour la Région Île-de-France, 2009-2012 
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Annexe 10 – Indicateurs pour la Région Île-de-France, hiérarchie & arborescence 

1) CONSTITUER UN PATRIMOINE REGIONAL D’ART CONTEMPORAIN EN VUE DU SOUTIEN À 
LA CRÉATION 

  Acquérir et enrichir la collection d’œuvres plastiques qui reflètent la diversité artistique contemporaine 
 
ACHAT D’ŒUVRES D’ART 
 

- Nombre acheté par an 
- Sources acquisitions (artistes, galeries étrangères, galeries françaises, autres, production Frac…) 
- Coût total 

 
CONSEIL ADMINISTRATION 
 

- Nombre de réunion 
- Part des œuvres achetées par rapport au nombre sélectionné 

 
ORIENTATION ARTISTIQUE DE LA COLLECTION 
 

- Constitution d’ensembles (artiste déjà présent dans la collection…) 
- Champs de la création (peinture, photographie, installation… 
- Nationalité des artistes 
- Artistes non représentés dans la collections publiques 

 
 
  Conserver les œuvres 
 
ENTRETIEN ET RESTAURATION 
 

- Nombre d’œuvres 
 
TENUE INVENTAIRE COLLECTION 
 

- Mis-à-jour annuelle 
 
 
 
2) ASSURER LA DIFFUSION DE L’ART CONTEMPORAIN EN VUE DU SOUTIEN À LA CRÉATION 
  Développer des moyens, des espaces de diffusion et de présentation des œuvres de la collection en Ile-de-

France, au niveau national et international 
 
FIDELISATION DES PARTENARIATS 
 

- Nombre de partenaires conventionnés 
 
PROGRAMMATION ET EXPOSITION HORS LES MURS 
 

- Nombre d’expositions (tout confondu) 
- Répartitions par département 
- Typologie des lieux 
- Nature du commissariat 
- Fréquentation des expositions hors les murs et hors prêts 

 
REALISATION DE PRETS, DEPOTS ET MISE À DISPOSITION 
 

- Nombre de sorties d’œuvres par an (durée inférieure à 6 mois) 
- Nombre de dépôts par an (durée supérieure à 6 mois) 
- Répartitions par département 

 
  Gérer et assurer la programmation du Plateau 
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PROGRAMMATION ET REALISATION D’EXPOSITION D’ART CONTEMPORAIN ET 
D’EVENEMENT ARTISTIQUE PLURIDISCIPLINAIRE 
 

- Nombre d’expositions 
- Identification des artistes par nationalité 
- Origine des œuvres exposées (production, co-production, prêts) 
- Caractéristique de la fréquentation : groupe scolaire et centres de loisirs, groupes adultes, public individuel 

adulte, jeune public individuel, séquence) 
- Nombre de jours ouvrables 
- Fréquentation totale 
- Nature du commissariat 

 
 
3) ORGANISER LA MEDIATION EN DIRECTION DES PUBLICS 
  Mettre en œuvres des actions de médiation en direction de tous les publics 
 
REALISATION D’ACTIONS DE MEDIATION AUTOUR DE LA DIFFUSION DE LA COLLECTION 
(PLATEAU ET ANTENNE) 
 

- Nombre d’actions spécifiques de médiation menées en direction des publics 
- Fréquentation des actions de médiation 
- Diffusion en milieu scolaire et universitaire 
- Nombre d’actions de formation 
- Nombre d’actions impliquant la participation physique d’artiste 

  Mettre en œuvre en continu de l’information et de l’échange autour de l’art contemporain dans sa 
dimension historique et sociale 

 
GESTION ET ENRICHISSEMENT DU FONDS DOCUMENTAIRE 
 

- Volume du fonds 
- Diffusion et enrichissement du fonds (nombre d’échanges avec les institutions) 

 
ELABORATION D’OUTILS PEDAGOGIQUES 
 
- Nombre et types d’outils (journal enfant, journal exposition, autres) 
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Annexe 11 – Communiqué de presse Abitacollection, 2012 
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Annexe 12 – Visuel pour les documents de communication Abitacollection, 2012 
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Annexe 13 – Communiqué de presse du Centre Pompidou mobile, 1999 (extrait) 
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Annexe 14 – Te te de Be a d Go  su  l’i ve tai e de la olle tio  du F a  Île-de-

France 

 

 



145 
 

 

 



146 
 

 

 

  



147 
 

Annexe 15 – Tableaux de répartition territoriale de la diffusion de la collection en 

2012 (source : appo t d’a tivité 2012) 
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Annexe 16 – Informations sur les acquisitions en 2012 (source : appo t d’a tivité 

2012) 
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Annexe 17 -  Note juridique sur le devoir de réserve des organismes associés à la 

Région Île-de-France en période électorale (source : Région Île-de-France) 
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